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La Grotte des Emmurés
 

 
Pa certege se dirigea vers Coeulisc an

Vu nombre dus curios

Mer aux touristes pendant les cxcun
sons d'ete SO Ton ent ces grottes sou

UCTTAINES QUI Vent souvent se perdre 16h

protondeurs mmeonnues Pnau est pros
que pas une a laquelle ne se rattache 1

souvenir de que leu Hnupressionmant.
aventure Caestoun de as dramnes dont

le point de départ est anprunte à la res
lite quon va vorr ac se derouler cou am

ptet tant

eu de q_eripeties du plus anvoissan”
HIV STI

0

Coetart aete depos fo natin an pos ob
Causse Rong Le perce Ravnal en
dos plus riches etavers de lan
giron Martait sa ide frenc avec de nr
Bruel le peau Theodule disait on plus
souvent car etait un grand gatilard so
hde et then decouple titel lin nt avec cul

CU QUI avait anasse déta a tabriquer des
Iroinages un assez jolt poonle,

Les invites ctatent arrives dus quati
coms du pays au mas des Ravnal ur
vieille demeure scignentiale transtormes
en leriiie et cn berger ci ConseTL ant on

core grand air sous sa nouvelle destina
tian Pe anenorre d'homine on nait
(au sur les Causses nn aussi long corta
ge. 11 se dirigeait vers l'église du bourg
au pas des chevaux ct des nude ts aun con
du tatnbourin et du galonher 0 travers
les bois d'amrandiers roses que mars avant
tleuris Que de nilles à la ronde allan nt
envier des noces d'Irene au milieu de cat
te jore. de la musique des teurs + du
soleil !
I etait quatre heures «ton dunsait

depuis le dejeuner un déjeuner pantagrie

lique servi à l'hôtel de Laure et de PA
trarque. dont la basse cour état desor
Mais Veuve de tous ses poulets. I usage
voulait. maintenant qu'on accomipagnat
les nouveaux maries jusqu'a leur maison
ct la cavalcade, musique en tête, se remit
ch route plus Jovetse encore qu'au matin

   
son lu tannbentin ct du galontn 1

ct Mupatients de continuer da tete bas
Chansons cross rires abregérent fe chemin
tom arriva hrentôt au pued oF un enon
ne rocher a pue qui dessimaat sur le ciel

co prouil dun splines cnotme ox clopeen
De masons de cahatis pas Le moindre

Mais a trenta prods an dessus du sol en

QiToo QUI scinhbait etre Les pattes de u

mth la tele on anerecvait d'en has une
Assure sonbte  l'entrec dune gro
Lust Li qu'habiteut Thoeocdul

Fortange denemrc on verte ans dant

Sova plus dame dans Te pans des Cansses
EN bn attcourp d'habitants vivant € la La

con dus troglodytes dans les nontes de

rocher taliees cn logis une porte adap
toe tant bon que anal a l'entrec ct qua
tre planches honchant ‘ce ton Hoare

SOIR CRE que da caverne se prolonge au

ton sus la Biontagne un d'obseurs du

dates Partoas un chat une voluitie nn

prudente sv engage. Ts ne teparaissent
Tatiials ph Conv store des grottes ost

tnponei tabi en ntend <culeinent en

pretant doeorrile ve fapotis d'une can
cottiuntta

Chevaux «toainule ts auront attaches dans

ane grotte vonsine stnee celle la au mi
veau du vol parts toute la noce escedtlada

des cohelles que Theodute tira onsite €

hu quand tout le monde ut tonte
Lonponurs ainsi par crainte dus

«hicmmitte aux

La demeure vraiment cart plus contor

table quon ne leu suppose. la monta

gue clatt perce collie Nhe cponge. de

plusieurs cavites communiquant intérreu
teltent entre elles. et qui prenaient jour
par dus renétres sur un nnutmiense hortzon.

Li che innee tout «tait taillé
choplain roc pertectionne 0 la moderne.
«1 Theodule pro nenatt diet tlerte. ses

mvites a travers Ut appartement tres

vaste. Plus loin, sous la montagne. vou

vrait la tromagerie.
Ou ctalt arrive au rond

laal~alt

Les sTeres

d'une longue

galerie, et Theodule montr.at du doigt un
trou 4 hauteur d'hounne, avant à qeu
pres un inetre de diatnetre.

Viorel, Mes anns. Vl'entree du plus

mervetlieux palais de lu terre. Te sultan
des Indes larmréeme ne l'envrerait, et le
rot Rene wen a pas un paral. Cest la
que Je Veux Vous donner une tête. Sune,
mor avec les lu niéres et admirez!

Lt tous. derriere Theodule tantôt
courbes eu deux Lantôt rampanut sur les
mans ct sur les genoux disparutent dans
La cnusterieuse gorge

LA FLTRE PANS TA GROTIÉ KT IE
TRANGE EVENEMENT OUI

CY PASSA

En pataas bâti jar la main de l'honn ce
H'alleint pas a une pareille heante C4
tint boacuvre mmoute ot décancertante du
grand architecte du monde un réve tan
tastique dont la baguette magique d'un
cnuchanteur aurait Lait soudain une real
te te blanches colonnes de stalactites
pins nes ct plus notnhreuses que les qu
Jers dune cathodrale goulhique selan
Caurent du sol ts epannussatent au pla
pond avec des santillements chiouis
sauts. d'une voute st hhaute qu'on Pentr
vovart a p_puine dans Pobseurite dd ene
mes lustres de pierre doscendaient jon
tant 0 chacune de leurs pointes, Le gun
me chlourssante d'une goutte d'eau Ma
« etatent de sveltes arcades des tarts ol
pagode des mares de imosquee de
gratis drapeaux ce pierre dent les | tis

retotnbatent he long des murs ot cut tan

souttie semblait tb cut animes
A cette vue un hourta formidable te

tentit sous la vonte «1 tous battirent dus

Hlains Send Irene «lutte 1ITrissonthant

serfrec contre Theoduie se tatsait

Dans ve decor tecrique des tables ann

noes Le plede a0 prec ot re nontees à
condront méme attendouent fes ny ates,

Vu dessert Theodule contra ses hôtes 0
regarder de tous lours veux
ue tlaunime rulgurante quilht du tond

de la grotte «tune use monta en sat
Haut vers da voûte quelle cchura ges
qu'au taite «t don de retoimntua cu une
pluie d'etorius Tort la noce en delire

«pploudissait on taisant vibrer tes tables
i Catt dde penug I ne seconde Tse

AVait succude 0 La preter pailletant

Lobscurite d'etmneclles dar puis un
troisieme ct d'autres encore et la grotte
apparaissart de minute cn mnrnute
son fantastique colat

dans

Juches sur des tûts de stalagmites, de
tunbourin et le gatouhet avatent attaque
leurs airs des plus entraînants. et bientôt
toute la noce. chacun menant su chacune
tourbillonna dans nne danse tolle

Le teu d'artilice avant depuis longtemps
jetée ses dermères tlacnmes que l'on dan
sarl encore à la lueur des chandelles plan
tees un peu partout. aux creux de la prier
ve. Puis. peu à peu. le nombre des dan
seurs dim nua extentiés. des gens al
latent s'asseoir dans un coin et sS'endor
matent la. assomines de tatigute. de honne
chère et de bon vin,

(A suivre à



O
U

y
y

|

~
;
S
a
l
k
p
r

e
r
T
g

3
|

7
P
s
=

a
2@

f

I
n

NS
e
S

B
E
R
L
E
E
E
S
I
E
D
F
E
N
N
B
I
N
S
A
E

I
N
S
A

B
N
V
U
N
I

N
B
A
N
N
E
D
E
N
D
E
R
E

|
LIE
P
S

R
T
di
L
l
]

ji
W
y

I

N

|
=4

Y,

il
i
i
d

i
7

LE MONDE ILLUSTRE (No 1211

POUR PIANO

MUSIQUE DE
:

m
|

[
N
N

E
T
A
E
N
N

NN
N
N
)
E
E

E
N
N
N
N
N

E
E
N
J
E

R
N
E
N

E
N
E
N
E
N
T
N
E
N
T
E
N
N
N
N
E
E
N
N
A
E
N
N
T

C
N

S
N
A

|
A

An
A
S
E

3
b
e
s

Sti
i
t

g
u
L
L
U

| c

N
Z

a
|| m
e
e
t

|O
U
T

|
o
£

|
g
L

À
9

T
r
e
e

Montreal, 13 juillet 1907

A

a
:

A
S
—
—
—
—

—
.



326 LE MONDE ILLUSTRE (No 1211) Montréal, 13 juillet 1907

MENUET
POUR PIANO

MUSIQUE DE

Marc GAUTIER DESCOTTES.

Moderato

PIANO.
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dans la taute du ridicule. et c'est

surtout qu'il tant eviter.

Nous conseillons 4 nos lectrices de

 

parini les moins excentriques.

Les ruches de cou en tulle sont de

Frage!

nerd avee et NOUS FEVerTons aussi

tallies rondes ct ines

on ce moment doe protonde accalmie de
La mode. on n'en est pas encore a pouvoir

pronostiquer de quel côte elle va Soren
ter. Nous ne saurions donc prepuger de
l'avenir

Apres les treseors d Tre Nos tes den 1

ses chaque saison pour la creation des
Modes. à notre epoque on tout va st vit
un peu d'apaiîsement s'ainpose et devient
necessaire. IT raut bien du reste que
lon puisse jouir dus jolres toilettes arces

en vue de ates Les imodes avancent ou
retardent selon les caprices de Le tempu
rature. Si la iraicheur nous surprend on
se hâtera de remplacer fos Jen rs vel

inents d'ete St au contraire les beaux
Jours se prolongent on sc complarra dans
CUS COSUUMIES ST frais st sv ants qui ont

ete de charme de LA saison

Les chapeaux deviennent de plus cn plu
hizarres. les atures de
bizarres, les contures de plus on plus va
lumineuses et extravagantes. On anulti
plie les houclettes, les coques des nattes
postes en couronne sur la tête ct sur cet
echalaudagé de cheveux vrais ou taux. on
pose des especes de petites caserales de
petites asstelles Tener Cet cul

la nouvelle mode Lu toute derniere mode.

Ce n'estpas à la verite une Mode jolie.
I est dithicile de la suivre sans tomber

collier avec leurs cheveux, où en x aquu

tant peu, de se faire une contre de ore
gricicuse ot de choisir leurs chapeaux

sucur pour encadrer des amumenses cha
peaux Hes aussi sont de plus cu plus
amples et volumineuses  délles se term
nent generalement par quelques boucles
cl lottants de ruluans de velours noir
larges de deux doigts a envers de satin
Cos rachis sont ravessantes mas combien

La grosse sore du Japon est toujours à
la mode ns Lie torme Japonaise com
mete a onons dite aden Les manches
sallongent s'aqjustent bhoancoup plus sur
le bras. Le regne de la manche courte fi
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LE REQUISITIONNAIRE
(Suite)

- TL tu viens? dit la magistrat en lais-
sant échapper un sourire d'incrédulité.
— De Paris.
—Tes camarades duivent être loin, re-

prit le Normand d'un ton railleur.
—J'ai trois lieues d'avance sur le ba-

taillon.
— Quelque sentiment t'attire sans doute

à Carentan, citoyen réquisitionnaire? dit

le maire d'un air tin. C'est bien, ajouta-

t il en imposant silence par un geste de la

main au jeune homme prét à parler, nous

savons où l'envoyer. ‘Tiens, ajouta-t-il
en lui remettant son billet de logement,
va, citoven Jussieu!
Une teinte d'ironie se fit sentir dans

l’accent avec lequel le magistrat se pro-

nonça ces deux derniers Mots, en tendant

un billet sur lequel la demeure de mada-

me de Dey était indiquée. Ie jeune ho:n-

me lut l’adresse avec un air de curiosite.

- ll suit bien qu'il n'y a pas loin à

aller; et, quand il sera deliors, il aura

bientôt traversé la place! s'écria le mai-

re en se parlant à lui-même pendant que

le jeune homme sortait. Il est joliment

hardi! Que Dieu le conduise! 11 a réponse

à tout. Oui, Mais si un autre que moi

lui avait demandé à voir ses papiers, il

était perdu!
Fn ce moment, les horloges de Caren-

tan avaient sonné neuf heures et demie ;

les fullots s'allumaient dans l'anticham-

bre de madame de Dev; les domestiques

aidaient leurs maîtresses et leurs maîtres

à mettre leurs sabots, leurs houppelandes

ou leurs mantelets; les joueurs avaient

soldé leur compte et allaient se retirer

tous ensemble, suivant l'usage établi

dans toutes les petites villes.

—f1 paraît que l’accusateur veut rester,

dit une dame en s'apercevant que ce per-

sontiage important leur manquait au Mo-

ment où chacun se sépara sur la place

pour regagner son logis, apres avoir épui-

sé toutes les formules d'adieu.
Ce terrible magistrat était en effet seul

avec la comtesse, qui attendait, en trem-

blant, qu'il lui plüt de sortir.

--Citoyenne, dit-il enlin après un long

silence qui cut quelque chose d'elffravant,

je suis ici pour taire observer les lois de

la République.
Madame de Dev frissonna.
—-N'as-tu donc rien à me

manda-t-il.
- Rien, répondit-elle étonnce.
Ah! madame, s'écria l'accusateur en

sS'assavant auprès d'elle et changeant de

ton. en ce moment, faute d'un mot, vous

où Moi, nous pouvons porter notre tête

sur l'échataud. J'ai trop bien observe

votre caractère, Votre âne, VOS Manières,

pour partager l'erreur dans laquelle vous

avez su mettre votre société ce soir. Vous

attendez votre fils, je n'en ‘saurais douter.
La comtesse laissa échapper un geste de

dénégation; mais elle avait pâli, mais les

muscles de son visage s'étaient contrac-

tee par la nécessité où elle se trouvait

d'atticher une fermeté trompeuse, et l'œil

'uplacable de l'accusateur publie ne per-

dit aucun de ses mouvements.
Kh bien! recevez-le, reprit le magis-

trat révolutionnaire; mais qu'il ne reste

pas plus tard que sept heures du matin

sous votre toit. Demain, au jour, arme

 

révéler ? de-
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d'une dénonciation que je me ferai faire,
je viendrai chez vous...
Elle le regarda d'un air stupide qui au-

rait fait pitié à un tigre.
—Je démontrerai, poursuivit-il d'une

voix douce, la fausseté de la dénonciation
par d'exactes perquisitions, et vous serez,
par la nature de mon rapport, à l'abri de
tous soupçons ultérieurs. Je parlerai de
vos dons patriotiques, de votre civisme,
el nous serons sauvés.
Madame de Dey craignait un piege, elle

resta iantnobile, mais son visage était en
feu et sa langue glacée. Un coup de mar-
teau retentit dans la maison.
—Ah! cria la mére ¢pouvanteée en tom-

bant à genoux, le sauver, le sauver!
—Oui, satüvous-le! reprit l’accusateur

public en lui lançant un regard de pas-
sion, dût-il nous en coûter la vic.
—Je suis perdue! s'écria-t-elle pendant

que l'accusateur la relevait avee poli-
tesse.

—Fh, madame! répondit il par un mou-
vement oratoire, je ne veux vous devoir à
rien. qu'à vous-mélne.
—Madaine, le voi... s'écria Brigitte qui

croyait sa Inaîtresse seule.
A l'aspeet de l'accusateur publie, la

vieille servante, de rouge «t joyeuse
qu’elle était, devint innnobile et blème.
—Qui est-ce, Brigitte? demanda le ma-

gistrat d'un air doux et intelligent.
—Un réquisitionnaire que la mairie

nous envoie à loger, répondit la servante
en montrant le billet.
C'est vrai, dit l'accusateur apres avoir

lu le papier. H nous arrive un bataillon
ce soir |
It il sortit.
Ja comtesse avait trop besoin de croire

en ce moinent à la sincérité de son ancien
procureur pour concevoir le moindre
doute; elle monta rapidement l'escalier,
ayant à peine la force de se soutenir; puis
«Île ouvrit la porte de sa chambre, vit
son fils, se précipita dans ses bras, mou-
rante :
—Oh! mon enfant, mon enfant! s'écria-

t-elle en sanglotant et en le couvrant de
baisers empreints d'une sorte de fre-
nesie.
—Madame, dit l'inconnu.

—Ah! ce n'est pas luil cria-t-elle en re-

culant d'épouvante et restant debout de-
vant le réquisitionnaire qu'elle contemn-
plait djun œil hagard.
—O saint bon Dieu, quelle ressemblan-

ce! dit Brigitte.
11 y cut un moment de silence ct 1'¢-

tranger lui-même trassaillit à l'aspect de
Madame de Dey.
—Ah! monsieur, dit-elle en s'appuyant

sur le mari de Brigitte, et sentant alors

dans toute son étendue une douleur dont
la première atteinte avait failli la tuer ;

monsieur, je ne saurais vous voir plus
longtemps, | soulfrez que mes gens Me
remplacent et s'occupent de vous.

Elle descendit chez elle a demi portee
par Brigitte et son vieux serviteur.
— Comment! madarne, s'écria la femme

de charge en esseyant sa maîtresse, cet

homme va-t-il coucher dans le lit de M.

Auguste, mettre les pantoufles de M. Au-
guste, manger le pâté que j'ai fait pour
M. Auguste! Quand on devrait me guillo-
tiner, je...
—Brigitte! cria Madame de Dey.
Brigitte resta muette.
Tl‘ais-toi donc, bavarde, lui dit son mari

à voix basse, veux-tu tuer tnadanme ?
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En ce moment, le réquisitionnaire fit
un bruit dans sa chambre en se mettant a
table.
—Je ne resterai pas ici, s'écria Madame

de Dey, j'irai dans la serre, d'où j'enten-
drai mieux ce qui se passera au dehors
pendant la nuit.

Elle flottait encore entre la crainte
d'avoir perdu son fils et l'espérance de le
voir reparaître. La nuit fut horrible-
ment silencieuse. Il y eut, pour la com-
tesse, un moment affreux, quand le ba-
taillon des réquisitionnaires vint en ville
et que chaque homme y chercha son loge-
ment. Ce furent des espérances trompées à
chaque pas, à chaque bruit: puis bientôt
la nature reprit un caline effrayant. Vers
le matin, la comtesse fut obligée de ren-
trer chez elle. Brigitte, qui surveillait
les mouvements de sa maîtresse, ne la
voyant pas sortir, entra dans la chambre
et y trouva la conitesse morte.
--Flle aura probablement entendu ce

réquisitionnaire qui achève de s'habiller
ct qui marche dans la chambre de M. Au-
guste, en chantant leur damnée ‘‘Marseil-
laise’', comme s'il était dans une écurie,
s'écria Brigitte. Ça l'aura tuée!
la mort de la comtesse fut causée par

un sentiment plus grave, et sans doute
par quelque vision terrible. A l'heure
précise où madame de Dev mourait à Ca-
rentan, son fils était fusillé dans le Mor-
bihan. Nous pouvons joindre ce fait tra-
gique à toutes les observations sur les
svmpathies qui méconnaissent les lois de
l'espace: documents que rassemblent avec
une savante curiosité quelques hommes de
solitude, et qui serviront un jour à as-
scoir les bases d'une science nouvelle à
laquelle il a manqué jusqu'à ce jour un
homine de génie.

QQ

EST-CE POUR RIRE ?

PHILOSOPHIE

Ce jour-là, je m'en allais. Où, quand,
comment, que put être chaud ; je m'en
allais.
Auprès de moi, — oh! près, que trop

près de moi, gisait, s'évantait, soufflait
une grosse faflemme, ronde, ronde, très
ronde, trop ronde, et qui, pour debaleiné
son corset, n'abirait jamais pu jurer sur
son salut éternel que son corset n'en por-
tait pas une (baleine). Or, elle était
microphone. Et, par principe autant que
par mauvaise habitude, j'entends lourd.
Nous étions donc bâtis pour nous cotn-

prendre.
Ft ça ne devait pas tarder.
Auprès d'elle, en effet, gisait une gerbe

«inbautneusement violette de lilas, et las,

d'ouïr la désharmonie des ferrailles qui

m'entrainaient, j'eus l'idée — saugrenue,
faut-il le dire — de me tourner vers la
ffrosse fafemme et de, très poliment, lui

demander si mon crime serait pendable de
lui voleter une grappe de parfum.
Alors, l'immense rotondité de ma voi-

sine eût comme qui dirait un ressaut et,
du sein des baleines qui se peuplaient
d'elle, j'entendis monter, en ‘‘si bémol’,

le doux mot de :
—Veux-tu 2 une beigne.
C'est alors que je réalisai que les fleurs

et les femmes ne sont que théoriquement
sœurs, encore que je sache une femme qui
soit seule, plus fleur qu'une gerbe violet-
tement parfumée de lilas.

GASTON de MONTIGNY.
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UN DRAME
A SUMATRA

Nous croisions au cap Dalu pour sur-
veiller l'estuaire de l'Indragiri où des pi-
rates mglais avaient eté signalés et où
nous soupçonnions qu'ils avaient établi
leur base d'opérations.

Depuis deux ans déjà je naviguais à
bord de la ‘‘Wilhemina'', croiseur cuiras-
sé de 400 tonneaux, comme lieutenant de
timonerie et, cependant, c'etait la pre-

mière croisière que je faisais dans les
Indes néerlandaises; aussi M'étais-je bien
promis, dès que nous toucherions à Su.

matra. de profiter de l'occasion pour me
livrer à une chasse de l'orang-outang que
l'on n'avait toujours représentée connue
la plus émouvante et la plus fertile en pe-
ripéties passionnantes.
C'est pourquoi, dès que notre croiseur

eut mouillé ses ancres dans la baie de
Dalu, je demandai au commandant Van
den Rappaërt l'autorisation de descendre
à terre avec deux . de mes collègues, le
lieutenant Ioësch et l'enseigne Moëller.

Il nous fallut trois heures de naviga-
tion pour remonter en chaloupe l'Indra-
giri jusqu'au village de Hungat où nous
recrutames une dizaine de rabatteurs qui
devaient nous conduire à la base des con-
treforts du Mont-Mcratri, une des princi-
pales montagnes de la chaîne centrale qui
parcourt ‘île de Sumatra du nord-ouest
au sud-est

 

A LA RECTHIERCIHE DIS L'ORANG-

OUTANG

Nous nous cngageämes bientôt, munis
de nos carabines express à balles explosi-
bles, dans la forèt, aux mustérieuses et
sombres frondaisons, dont aucune des
cription ne serait assez vigoureuse pour
dépeindre la luxuriante végétation.

Nous avancions péniblement parmi un
fouillis inextricable de rameaux et de
branches.

l’armi les feuilles lancéolées des aloës
ou les frondes pladices des pandanus nous
déchiraient le visage.
Cependant tout a l'ardeur de notre ex-

cursion cynégétique nous ne nous preoc-
cupions guère des blessures douloureuses
qui nous ensanglantaient les mains ni des
acerous faits à nos vêtements qui ne de-
vaient pas tarder d'être en lambeaux.
Vers quatre heures du soir, nous nous

arrétions dans une admirable clairière en-
tourée d'un cercle de hois, de fer et de
tuvas géants.
l’endant que nous dressions la tente.

car notre intention était de catuper cette
nuit-là à cet endroit, nos guides indige-
nes, après avoir déposé leurs effets de
campement sur le sol, partaient pour «x-
plorer la forêt, à la recherche d'une bau-
ge d'orangs-ourangs.

Vers six heures, au moment où nous
allions commencer notre repas, Longfuoc,
le chef de nos rabatteurs vint nous pré-
venir qu'il avait releve les traces d’un
couple d'orangs à trois milles environ de
notre bivouac.

Après avoir vérifie minutieusement l'é-
tat de nos armes, car notre vie était à la
merci du plus léger incident, nous suivi-
mes Tongiuoc qui nous conduisit au tra-
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vers d'épais fourrés dont les branches
nous cinglaient le visage.

11 y avait déjà près d'une heure que
nous étions engages sous le couvert, l'o-
reille aux écoutes, l'œil aux aguets, avec
l'anxieuse crainte de nous trouver subite-
ment face à face avec le redoutable ani-
mal que nous chassions, quand longiuoc
s'arrêta brusquement et, tourné à demi
vers Moi, il me dit à Voix basse :
—Regarde! là! et le doigt tendu dans

la direction d'un grand banian, dont les
innombrables racines adventives cou-
vraient plus d'un are de superficie, il re-
prit en tremblant visiblement :
—C’est le mâle !
D'un rapide regard je fouillai l'épaisse

irondaison du ficus géant, quand soudain
j'aperçus un être monstrueux gui se te-
nait à califourchon sur une énorme bran-
che.
Rien ne peut donner une idée de l'aspect

redoutable que présentait l'animal pen-
dant qu'il nous observait, le mulile avan-
cé Vers nous.
Sun corps gigantesque, tout couvert de

longs poils bruns, presque noirs, était
surmonté d'une tête massive aux inâchoi-
res proéminentes. Des veux, qui bril-
laient comune des braises ardentes au
lond de la cavité orbiculaire, celairaient
d'un reflet sinistre sa face hideuse.

ENLEVE PPAR LE SINGE

—Ah! lépouvantable bête!  s'exclama
le jeune enseigne, et, furieux d'avoir
montré de la «rainte, avant que nous
avons pu nous opposer à cette dangereuse
imprudence, il s'élançait impétucusement
en avant avec l'intention d'abattre le re
doutable singe.

C'est à peine si cinq mètres le sépa-
raient de l'orang quand il le mit en joue.
et, pour être plus certain encore de son
coup de fusil, il appuv le canon de son
arme contre le trone d'un tamanou. puis
il tira précipitamment.
Alors un rugissement clirovable reteu-

tit dans la forét et une masse informe
s'écroula au pied du banian: mais. hélas!
au mélne moment, devant nos regards
terrifies notre inalheureux conpagnon
était soudainement appréhendé par le
bras, à la hauteur de l'épaule, et attiré
irresistiblement dans les rameaux de l'ar-
bre au pied duquel il se tenait.
C'était la femelle qui s'était dissimulée

parmi le feuillage touliu du tamanou et
qui. en entendant le eri d'agonie du male.
venait d'intervenir pour le venger.
L'infortuné enseigne en se sentant

ctreint par un étau vivant et attiré vio-
lement par une force invisible, poussa
un cri terrible gui nous glaça d'horreur.

Malgré le danger nous nous ¢langames
à SON SECOUTS, MMais nous n'aperçÜmes
confusé:nent au travers de la masse de
verdure que deux jambes velues qui bien-
tôt disparurent parmi le feuillage.
—Quels inovens devions-nous emplover

pour sauver notre infortuné compagnon ?
telle fut la question que nous nous posa-
mes. |

—D'ailleurs le retrouverions-nous vi-
vant ?
La femelle de ce monstre, qui imainte-

nant gisait inanimé au pied du banian,
l'aurait certainement tué avant que nous
puissions intervenir utilement.
Muet d’une indicible horreur, le cœur

affreusement serré, j'interrogeai du re.
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gard mon compagnon, mais le lieutenant

[ousch semblait encore plus bouleverse

que moi, si c'était possible.

Soudain, les clameurs désespérées du

malheureux enseigne cessèrent de se faire

entendre; alors nous aperçülmes l'orang

qui tenait sa victime par une jambe, la

tête pendante dans le vide, qui sautait de

branche en branche et s'apprétait à pas-

ser du tamarou sur les rameaux d'un ac
joutier voisin.

HEURÇUW DENOURMENT &

Alors une détermination soudaine, Une

sorte d'impulsion irrétiechie me fit met-

tre le monstre en Joue et au moment où

il se tenait suspendu à un des rameaux
du tamanou je tirai.
L'animal poussa un rugissement épou-

vantable qui ébranla le sous-bois et tout
à coup, lâchant la branche à laquelle il

était suspendu. il dégringola de rameaux
en rameaux sans abandonner sa proie.
Les deux corps tombèrent dans un pêle-

mêle alireux au pied de l'acajoutier. L'o-
rang ctendu sur le dos. couvrait entière
ment de sa Masse poilue l'inlortuné
Moëéller.

Puis, bientôt, ses grands bras battirent
l'air convulsivement comme s'il cherchait
un point d'appui et qu’il voulût se re-
tourner.

Une plaie alfreuse au sommet de l'e-
paule répandait des flots de sang, car li
batle explosible de ma carabine lui avait
brise l’omoplate et enlevé une partie des
muscles de l'avant-bras.
Cependant cette elfroyable blessure n’e-

tait pas mortelle. car te redoutable ani-
mal parvint à s'appuver sur son bras va-
lide, la face tournée vers le corps de l'en-
seigne el grimaçant horriblement pen-
dant qu'un rietus cpouvantable tordait
sa queue

sa gueule baveuse.

La vue du blessé parut le ranimer et ac
croître sa fureur. Il s'apprétait à ressai
sir le malheureux et son bras immense
était déjà levé quand I,oësch, s'étant ap-
proché sans être remarqué, dechargea à
bout portant son fusil dans la gueule gri-
maçante dont les crocs s'apprétaient à
déchirer sa victime. La halle explosible
lui fit sauter la machoire inférieure «et
toute la joue droite, sans loutetois le
tuer sur le coup, car le monstre eut en-
core la force de se dresser sur ses courtes

jambes et de bondir sur le lieutenant sur:
pris par cette soudaine attaque et qui fut
renversee par l'effrovable choc: mais c'e-
tait le dernier cffort que pit faire le
INONstrueux singe, presque aussitôt il s'é-
croula de toute sa hauteur à quelques pas
de L,oësch, qui erut bien sa dernière heure
arrivée.

Pendant cette scène affolante, qui cur
la durée d’un éclair, je m'étais porté au
secours de non compagnon que jJ'aidai à
se relever.
Quoiqu'il eût le visage en sang, l'orang

d'un coup de ses ongles griffus lui avait
lahouré la joue: il n'avait heureusement
aucune blessure grave.

Alors, rassuré de ce côté, je me précei-
pitai sur le corps inanimé de notre pau-
vre enseigne et, penché sur sa poitrine,
j'écoutai avec  l'afireuse crainte de ne
percevoir aucun battement du cœur. Mais
un frémissement imperceptible me dressa
debout, fou de joie et je criai :
—Il vit! Toëseh, venez! venez vitel
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Le licutenant, apres avoir éponge le
sang qui 'aveuglait, m'aida a déshabil-
ler notre infortuné camarade afin de re-
chercher s'il avait une fracture des mem-
bres.
A notre profonde stupéfaction, mélée

d'une joie Vive, nous constatämies qu’au-
cun membre n'était brisé, mais il avait
les côtes luxées, une profonde déchirure
interessail la cuisse et nous remarquê-
Mes encore une énorine protubérance au
sommet du crâne où le sang s'était ex
travasé. Pour le moment il n'y avait
donc rien à faire, si ce n'était que le
transporter a notre campement où nous
avions laissé notre sac à médicaments.
Alors j'appelai à grands cris nos ra-

batteurs qui pendant toute la durée de ce
drame s'étaient tenus peureusement à
l'écart.
Tous accoururent. A l’aide de deux

jeunes  baliveaux qu'ils coupérent avec
leurs sabres d'abatis et quelques palmes
de latanier, ils eurent bientôt construit
un brancard sur lequel nous étendimes le
blessé.
Quant aux orangs-outangs, nous les de-

pouillâmes de leur fourrure et leur tête
monstrueuse nous servit de trophée.
Au camp nous pansämes notre blesse

dont la svncope avait cesse, et le lende-
main, quand nous arrivames a bord de la
‘Wilhelmina’*, le médecin du bord nous
tranquillisa en nous apprenant que dans
un mois ses blessures seraient complete
ment gueries.

Tel fut le récit que me fit le lieutenant
Van den Kerchove lorsque je le rencon-
trai à Colombo et que nous dissertions
sur les grands singes de Sumatra et de
Borneo.

FE. ISTIVIE.

dfioimnfeiminimieteimeinieleielefeinleleinlsieledmiei=}

PROPOS DU DOCTEUR
aJJJ

CONSEILS MEDICAUX PRATIQUES

{ Eerit spécialetnent pour le Monde
lustre)

J'ai dit que dans ma prochaine causerie

je prendrais pour sujet la boite inédicale

que tout atelier devrait avoir, ahn de

pouvoir assurer un blessé d'un pansement

simple mais propre. Point n’est besoin

de taire des trais considérables pour la

boite elle même. Une boîte en bois blanc

ordinaire avec un couvercle à charnière,

lermant hermétiquement, de façon à en
pêcher la poussière d'entrer fera parfaite

ment l'affaire. Une poignée sur son cou

vercle assurera son (transport lacile el

elle sera conservée à un endroit toujours

le méme et facile à atteindre, afin qu'on

n'ait pas à la chercher une demi-heure

quand on en aura besoin. Elle sera de

dimensions suffisantes pour contenir les

objets suivants :
Deux cuvettes en métal émaille pouvant

s'emboîter l’une dans l'autre. Un mor-
veau de savon phéniqué, une brosse à
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main dure, Un cure ongle, Un paquet de
gaze stérile au bichlorure de mercure con-
tenu dans un bocal scellé, un paquet de
ouate hydrophile, trois ou quatre bandes,
une bouteille de Lusolorme, antiseptique
puissant qui a l'avantage de n’étre pas
caustique ni toxique, une bande en tissu
clastique, une douzaine d'epingles de
sûreté, Une paire de ciseaux.
Et ¢'est tout, mais c'est sullisant pour

que le premier ouvrier venu puisse laire
un pansement très suilisant qui permet
tra soit d'attendre l'arrivée du médecin,
soit de transporter le blesse à l'hôpital
ou chez lui.
Vovons maintenant la façon de nous en

servir et pour cela, supposons un acci
«nt, une plaie de la main par exemple,
qui saigne parfois terriblement.
Pendant que le blessé est étendu, la bot-

te a été apportée, les deux cuvettes sont
sorties. Dans les deux ont met de l'eau.
Dans l’une l'ouvrier qui va faire le panse-
ment se lave les Mains avec le savon el
la brosse, dans l'autre on verse environ
une cuillerée à soupe de Tusoforme. Si
la plaie saigne beaucoup, le bras est ra
pidement entouré de la bande élastique
qui est serrée de façon à ce que le sang
s'arrête. Le paquet d'ouate est ouvert et
une dizaine de petits morceaux sont pla-

 

 

 

erreur! … il est sauvé.
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cés dans l'eau lusuformée. A l'aide de
velte ouale on lave la plaie et son Voisi-
nage, et l'on recouvre ensuite la plaie de
la gaze stérile contenue dans la bouteille
scellée. Un bun morceau de ouate sèche
est placée par dessus la gaze et le tout
est maintenu à l'aide d'une ou de deux
bandes. Ia bande clastique est alors en-
levée du bras. Si le sang apparaît à tra-
vers le pansement, il taut rajouter une
nouvelle couche de ouate par dessus le
pausement et la tenir en place avec la
dernière bande en serrant cette fois forte-
ment. Si malgre cela le sang (raversait
encore le pansement il ne faudrait pas
hésiter à replacer la baude élastique au-
tour du bras en attendant le médecin.

J'ai reçu une lettre d'une dane me de-
mandant le imoyeu d'entéver le masque du
visage. le meilleur moyen est l'électri-
cite, mais un spécialiste seul est capable
de le faire. Je lui conseille de venir se
mettre à Montreal, entre les mains d'un
homme capable et je la mets en garde
contre les charlatans qui ne manqueront
pas de lui offrir des remèdes aussi tmau-
vais les uns que les autres.

Docteur M...
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LA PEINTURE
Scène de Cirque, par Benjamin Rabier
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dans la circonstance, ¢tant don-
né le caractère particulierement
grave du délit: à savoir la vio-

lation d'un lieu sacré. En con-

séquence la peine capitale de-

vait étre appliquée au baron et

à ses complices dans l'apres-
midi du premier juin. Mais on

assura aux deux entreprenants

vovageurs que si oilicicllement
on ne pouvait rien pour eux of-

ficicusement du moins on pour-

rait leur assurer protection au

cas ou ils tenteraient l'enlève-
ment du la mission par vive

force.
Le lendemiain ils partaient es-

cortés de quatre serviteurs in-

digènes affiliés à la police se-
crete de Bombay.
Parmi les quatre indigènes fi-

guraient deux cornacs.

Trois éléphants avaient éte

mis à la disposition des deux

associés, sur le premier prirent
place Hillarion, Nicanor, un

cornac ct une des caisses d'o-

bus. Sur le deuxième pachy-
derme étaient solidement amar-
rés les keux obusiers et quatre
caissons contenant douze obus
chargés à la ‘’hillarite’. Sur
le troisième cléphant porteur
des vivres, s'étaient installes
les deux autres indigènes.
Trois chameaux portant les

tentes et complétaient la cara-
vane.
C'est dans cet équipage que

Hillarion et Nicanor avaient si
inopinément rencontré Older ct
ses salutistes échappés des ca-
chots d'Oudevpoure.
Depuis douze jours la petite

troupe avait quitté cette der-
nière ville et comme le disait
Nicanor quelques heures seule-
ment les séparaient du but
qu’ils se proposaient d'attein-

dre.
Mais une question se posait:

retrouveraient-ils vivants les
membres de la mission Simono.
—Ft si par hasard nous arri-

vions juste au moment de l'exé-
cution de ces malheureux ? ob-
serva Older.
—C'est ce qui pourrait leur

arriver de plus heureux déclara
iroidement le chimiste Hilla-
rion.
Older ouvrit de grands veux.
—Vous aimez rire, dit-il.
—Je suis au contraire tres

sérieux, reprit le chimiste: ad-
mettez gue nous arrivions seu-
heure me  suliira amplement
lement une demi-heure avant
l'exécution, cette simple demi-

pour la sauver.

-—Vraiment tit Older.
Hillarion conclut.

—A ce moment songez.y tou-
te la population sera réunie sur
le lieu de l'exécution, et comme
il me faut à peine un quart
d'heure pour mettre a terre
mes obusiers et les charger de
leurs projectiles. il me restera
encore Un quart d'heure pour
les pointer.
—Conunent vous voulez bom-

barder Djevpoure avec les deux
joujoux que je vois sur le dos
de cet éléphnat?
—Bombarder n'est pas le mot

répliqua  Hillarion impassible.
endormir. simplement endormir
et rien de plus, tous les gens
qui se trouveront à l'endroit où
toinberont mes obus.

1£t sercin. il ajouta :

—Tessentiel c'est d'être bien
postés pour tirer au moment où
toute la population sera réunie
sur le lieu de l'exécution. Son-
gez donc qu'un seul de mes obus
éclatant juste au milieu de I0,-
ooo hommes les plongeraient
tous pour une période de 24
heures au moins, dans un som-
meil de plomb.

—Mais encore, fit Older, faut-
il connaître l'endroit où aura
lieu l'exécution.
—Les autorités anglaises a

Bombav nous ont renseignés dé-
clara Nicanor, les executions à
Djevpoure sc font sur la place
du Palais, qui est située à l’en-
trée de la ville. En face le pa-
lais une colline boisée se trouve
à deux où trois cents metres.

(A suivre)

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE

( Suite)

Par malheur, plus taciturne
que le Maharana d'Oudevpore.
le ron de Djevpoure, ne fit pas
de reception fastueuse aux arri-
vants qu'il reçut cependant
avec la deierence qu'on a dans
tous les pays du globe pour un
mueinbre de l'Institut de France.

I.e baron Simono fit part de
son désir de visiter en detail
tous les Monuments historiques
du pays. ce à quoi le rot ac-
quiesÇa INais en spéciliant tou-
tetois que les visiteurs seraient
toujours accompagnées d'une es-
corte particulière.

Cette condition, on le pense.
11 laire une horrible grimace
au baron, car cela dérangeait
ses projets de fouilles archéolo-
giques.

Rentrée à l'hôtel, le baron fit
aussitôt part de son projet à
M. Pantois ce commerçant
trançais établi dans l'Inde et
que le Maharana de Djevpoure
avait mis a sa disposition pour
le guider dans le pays.
--C'est impossible, fit cclui-

ci...
kt quand l¢ baron lai eut de-

clare que l'endroit où selon lui
se trouvait la tiare était fe ce-
lebre temple d'Amber, M. Pan-
tois leva les bras au ciel com-
Mie pour le prendre à temoin de
la plus dangereuse des folies.
Febrilement le brave homme

expliqua que le temple d" Amber
Ctait en eitet le monument reli-
gieux le plus respecté de toute
l'Inde.
—Nous nous v rendrons ce-

pendant demain en plein jour,
déclara le baron Simono. De
cette façon et malgre l'escorte
Je pourrai dresser un plan pour
Vv revenir une autre fois et sans
autre escorte cette fois que Si-
gouard et Ricochet. Je veux
marquer dès demain cette sep-
tieme dalle sous laquelle dort
cette tUiare sacrée, objet de tou-
tes mes recherches.
—C'est fou!
—C'est possible. répliqua le

baron. mais rien au monde ne

saurait me faire abandonner
mon projet.
Le lendemain la inission Si-

nono encadrée d'une dizaine de
gardes royaux arrivait devant
un immense lac traversé par
une étroite chaussée au bout de
laquelle s'élevaient les ruines
du temple d'Amber.

Le mystéricux temple appa-
rut aux veux des explorateurs
cinerveilles par son admirable
rangee de palais d'une richesse
inoufe.

Qu'on se represente un cratère
profond dont les bords sont
couverts d'une jungle épaisse et
sombre; au centre un cône de
verdure sur lequel s'élève fééri-
que, un palais de marbre étin-
celant. Autour de ce cône une
ville abandonnée. silencieuse,
dont les moindres maisons sont
des palais. Un sentier rapide
conduit au bord d'un <tang,
dont les bords sont couverts de
ravissants jardins.

La porte principale du tem-
ple, un grand arc ogival. donne
dans une vaste cour dont trois
cols sont occupés par de
grands corps de batiments qui
vontenaient autrefois les caser-
nes et les ctables. Cette cour
occupe le sommet du plateau
intérieur de la colline: le second
plateau porte les édifices prin-
cipaux du palais qui garnissent
une haute terrasse donnant sur

la cour. On v monte par un
grand escalier et, passant sous
une belle porte ornée de fres-
ques de couleurs vives. on se
trouve au centre de toutes les
merveilles de ce temple si célè-
bre dans l'Inde. .
Ie temple d'Amber n'est en

réalité qu'un immense kiosque
laissant librement =pénétrer
l'air et la lumière.

De l'autre côté de la terrasse
se trouve la partie du palais
réservée au roi: au centre de
la façade est une porte monu-
inentale couverte de mosaïques
ct de peintures fines: c'est un
des chef-d'œuvre de l'Inde.
Nos vovageurs furent arra-

33

tl
‘[
we
sj
uo
p

in
f

40
61

I
I

(1
18
1

O
N
)
Y
U
L
S
O
T
I
I
A
G
N
O
N

d'
I

t
e
e



Mo
nt
ré
al
,
13

ju
il

le
t
19
07

=

L
E
M
O
N
D
E

I
L
L
U
S
T
R
E

(
N
o

12
11
)

3
3
4

34 LA TIARE DE SALOMON

chés à la contemplation de ce
féérique décor par des cris d'«-
pouvante de Madame Sigouard.
—Ah! les sales bêtes!
Pour une fois l'epouse de Si-

gouard n'avait pas tort.
De chaque côté de l'étroite

chaussée qui reliait la route ou
temple abandonnée et que nos
visiteurs ttaversaient, des cen-
taines de crocodiles -iner-
geaient. ; ;
Avec un bruit de cuir froisse

les bêtes immondes se pres-
saient furieusement les unes
contre les autres. |
L'approche de la petite trou-

pe les avait amenés en rangs
compactes le long du bord et a
chaque instant de nouvelles
tétes plates et triangulaires
émergeaient de l'eau noiratre.

La chaussée n'était pas tres
longue. heureusement. Au bout

de cinq minutes nos vovageurs
pénétraient dans le temple et se

faisaient conduire directement
dans la grande salle sous les
dalles de laquelle devait dormir
depuis des siècles la tiare de

Salomon. _

Des cris stridents accueilli-
rent les visiteurs des leur en-
trée dans la salle immense.
Des corniches et des entable-

ments dégringolaient par cen-

taines de souples et agiles corps

velus de toutes les tailles dis-

paraissant presque aussitôt
comme par enchantement.

—Ce sont les singes sacrés du

palais que notre présence met
en fuite: il n'en serait peut-
être pas de même la nuit, fit le
guide et je ne m'v risquerais
pas volontiers. CL

Ici un mot d'explication est
nécessaire.

Le langour. le singe sacré de
l'Inde atteint jusqu'à un metre
40 de hauteur. On conçoit dans
ces conditions qu'il soit d’une
force considérable et très à
craindre en certaines circons-
tances. Le langour a la face
encadrée de larges favoris
blancs, son pelage est gris sur
le dos et blanc sur le ventre.

Ces animaux sont respectes
dans l'Inde à l'égal des demi-
dieux: il est criminel au supré-
me degré de les tuer.
Dans le palais d'Aumber, les

langours vivent donc en famil-
le, ne quittant le temple dans
la journée que pour aller aux
provisions.
La salle que venaient de quit -

ter si precipitamment ces qua-
drumanes à l'arrivée subite deu
nos vovageurs et qui devait
être leur lieu de prédilection,
etait certainement la plus gran -
diose du palais.
Mais le baron Simono s'in-

quiétait peu pour l'instant des
magnificences qui s'offraient «
sa vue. las veux fixés sur le
dallage rose ¢t vert du temple,
il comptait :
—Un. deux,

cing, six et sept.
Arrivé à la septième dalle. il

murmura :
—Elle est la! Un bon coup de

pioche, un effort de levier et je
n'aurai plus qu'à me baisser
pour la prendre et l'emporter!
Devant la porte d'entrée, un

colossal bouddha fixait sur les
visiteurs deux veux formés d’e-
norines émeraudes et à son cou
pendaient d'éblouissants col-
liers de pierres précieuses du
valeur inestimable.
La nuit tombait. Il fallut

partir, partir non sans regret.
mais avant de sortir le baron
avait trouvé moven de marquer
à la craie d'un signe impercep-
tible la fameuse dalle qui re-
couvrait la tiare tant convoi-
tée !

trois. quatre.

CHAPITRE XI

—Fais attention à tes pieds
chérie.
—Oui, m'amour.
—Reconnaissez-vous bien le

chemin au moins Monsieur Ri-
cochet ?
—N’ayez pas peur, monsieur

le baron. Nous voici arrivés au
bord du lac et j'aperçois les
premières pierres de la chaus-
sée.

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE

grand prétre des brahmanes dé-
roula hntement sa feuille de
parcdæTnin. Sa voix grave mon-
ta dans l'air et clama trois fois
l'invocation aux dieux bouddhi-
ques-

—Vichnow? Siva! Brahma!

—Vichnmou! Siva! Brahma,
reprit la femle.

Les cuivres et les gongs ponc-
tuèrent awec force cette invoca-
tion, puis de grand prêtre re-
prit : .

‘* Um tænple trois fois saint
a été somille ''.

‘“ Des «trangers maudits en
ont foulé les dalles saintes de
leurs pieds trois fois impurs ‘’.

‘* leurs mains immondes ont
donné la mort ’’.
Vichnou! Siva! Brahma!
Que leurs tétes sacrileges

soient écrasées sous les pieds
des cléphants sacrés!‘

‘* Que leur sang. dont la terre
ne doit pas être souillée, soit
donne en breuvage aux caïmans
et aux bêtes maudites des
grands lacs ‘".

‘* Que leurs os soient réduits
en cendre et jetés aux vents des
tempêtes ‘’.

‘* Vichnou! Siva! Brahma!’
Le bras droit levé vers le ciel,

le grand prêtre se dirigea vers
les éléphants sacrés, et par
trois fois leur touchant le fron-
tail, il] murinura des paroles
mystericuses. les trois enor-
mes pachydenne s'agenouillè-
rent les trompes levées.
Une sourde mélopée se lit en-

tendre scandée d'imperceptibles
bruissements de cvimbales.
Et devant les éléphants pros-

ternés, le char de Kali. l'ef-
frovable déesse de la mort s'é-
branla et passa lentement sous
l'effort des douze zébus couleur
de neige.
On entendit la voix de Rico-

chet gémir:
—La tête écrasée! la voilà

ma gratification.
Les éléphants poussèrent un

barrissement formidable et l'on
Vit les forinidables bêtes s'a-
vancer les défenses hautes vers

les billots d'ébène. en faisant
cliqueter leurs lourdes entraves
d'airain.
Sigouard et sa femine poussé-

rent des hurlements terribles.
Brutaleiment les esclaves noirs

qui avaient amené les prison-
niers, les  renversèrent sur le
sol...
—Kali! Kali! rugit la foule...

CHAPITRE XIV

-—Plus qu'une demi-journée de
marche, Nicanor.
—Lt oui, mon cher. vers midi

nous arriverons à Djevpoure si
nos éléphants conservent leur
allure et si la route n'est pas
plus inauvaise.
—C'est ce qui pourra s'appe-

ler arriver juste, car c'est au-
jourd'hui qu'expire le délai
d'un an donné par la loi indoue
à tout étranger pour avoir à se
justilier des crimes ou délits
dont il est prévenu.
—Vous l'avez dit Older, c'est

en cifet aujourd'hui l'expira-
tion du delai. Il v a juste un
an ce matin que le baron Simo-
NO et ses compagnons ont été
arrêtés et jetés dans les cachots
de Djevpoure.
Cette conversation avait lieu

à dos d'élcphant sous un palan-
quin où se tenaient assis nos
vieilles connaissances Older.
Ilillarion et Nicanor.
Partis dès l'aurore les éêle-

phants et les chameaux mar-
chaient à belle allure et tout
annonçait en elfet, qu'ils
atteindraient Djevpoure vers
midi.

A vrai dire les deux associés
avaient fait les choses conscien-
cieusement pour arriver à la
réussite de leur projet de sauve-
tage de la mission Simono.
Aussitôt debarqués a Bombay

venant de Marseille, les deux
associées n'avaient fait qu'un
bond chez le gouverneur gé-
néral.

Malheureusement il leur fut
répondu que les autorités an-
glaises étaient impuissantes
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aigus. la face hideuse, coiffée
de cheveux hérissés et de ser-
pents, était fendue d’une bou-
che aux lèvres bleuies, d’où pen-
dait une longue langue bitide.
Autour du cou de l'idole et at-
tachés à ses hanches, s'entre-
choquaient deux colliers de crâ-
nes humains. Sous les pieds de
la farouche déesse gisait un ca-
davre décapité.

—Kali! kali! hurlait la foule
de plus en plus surexcitee.

C'était en eflet Kali la déesse
de la Mort, la plus redoutable
des divinités de l'Inde qui ve-
A vingt mètres de l'effroya-

nait d’apparaitre.
ble char, s'installa aussitôt à
l'abri d'un dais en soie violette
et sur un trône de marbre rose
enrichi de pierreric, le Mahara-
na de Djevpoure, revêtu de ses
habits rovaux «et entouré de
toute sa cour en habits d'ap-
parat.

Des serviteurs vêtus de blanc
et la tête couverte de hauts
turbans de même couleur appor-
terent sur des civières quatre
billots d'ébène cerclés d'or et
les déposèrent avec soin devant
les éléphants qui se mirent, cn
les apercevant, à balancer leur
trompe en barrissant avee fu-
reur.

Un grand silence se fit.

Je Maharana venait de se le-
ver.

On vit sortir par une porte
basse du palais un groupe de
soldats armés de lances, pous-
sant devant eux quatre person-
nages. trois hommes et une
femme, couverts de haillons et
dont les traits amaigris por-
taient les traces de toutes les
miscres et de toutes les priva-
tions. Enchaînés par le milieu
du corps les miscrables sem-
blaient ne plus pouvoir mar-
cher. Les veux hagards, ils fu-
rent pousses à dix pas du trône
roval.

Quel crime effrovable pou
Valent avoir commis ces infor-
tunés ?

ln s'atfalant à terre un des
prisonniers murmiura d'une voix
éteinte :
—Nous voila frais!
—Pour le coup ¢ est bien fini!

gémit un deuxième qui ajouta
amer :
—Nom d'une mandoline! si

J'avais su que c'etait ça la gra-
tification qui m'attendait!
—FEt tout ça a cause de vous

vieil imbécile! espèce de laux
savant de mes orteils! grincha
la prisonnière en dardant des
veux fulgurants dans la direc-
tion du quatrième prisonnier.
un vieillard à figure bouffie qui
bredouillait en pleurant :
—LJa tiare… la tiare… la tia-

re ! ! !
Ce court dialogue permet au

lecteur de reconnaitre dans les
prisonniers les membres de
l'expédition Simono: nouveaux
martvrs de la science.
Teur sort. à vrai dire. n'en

n'était pas plus enviable pour
cela.
—Que va-t-on nous faire? se

laimenta Oscar Sigouard.
—C'est ce que je me detian-

de! tit tristement Ricochet.
—Taisez-vous  bouffi. hurla

Oscar, si Vous aviez accepté ma
proposition quand j'ai voulu se-
Mer ima vieille gourde d'oncle
et liler avec ses jaunets, nous
ne serions pas OÙ NOUS CN sol-
mes.
—C'est probable! rila Sido-

nie...

Complètement ailaissé devant
son billot d'ébère et semblant
ne rien entendre, le baron san-
glotait.

Un bruit strident de cuivres
interroinpit la discussion des
condainnes. Un grand prêtre
des brahmanes venait de gravir
lentement les degrés de marbre
rose du trône. Derrière Int les
sonneurs de gongs accroupis
faisaient resonner sur une node
lugubre «t monotone. leurs ins-
truments.

le Maharana se souleva de
son trône roval. Un silence
soudain se fit dans la foule. Le
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—Moi je n'aperçois rien, mais
j'entends des  claquements bi-
zarres.

—Ce sont les crocodiles qui
baillent, monsieur le baron.
—Vous avez toujours votre

pince. Ricochet ?
—Oui. monsieur le baron.

méme qu'elle commence à me
briser ! epaule.
Une Voix féminine et furieuse

fronda dans l'ombre:
—Sales bêtes !
Les quatre personnes qui dia-

loguaicnt ainsi par une nuit
sombre sur les bords du lac du
temple d'Amber, nos lecteurs
les ont déjà reconnus.

C'est la mission Simono re-
venue au grand complet au
temple  d'Amber pour enlever.
cette fois, la tiare tant convoi-
tée. .
Pour la circonstance le baron

vi ses compagnons avaient re-
vêtus des costumes gris som-
bre.
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À la main des promeneurs
nocturnes. de minuscules lan-
ternes brillaient faiblement, pi-
quant l'ombre de points lumi-
neux parciis à des Vers lui-
sants. Dans la main de Mon-
sieur Ricochet se balançait une
lourde pince-monseigneur.

Sur la chaussée d'où s'échap-
paient cffravés à travers les
pierres. de lourds crapauds noi-
râtres. la troupe s'avançait
avec des précautions inouïes.

—Passez un peu à droite,
monsieur le baron. je vois une
excavation qui pourrait être
dangereuse sur votre gauche.

Arrivé devant la grande por-
te d'honneur le baron Simono.
d'un coup de pouce augmenta la
lumière de sa lanterne sourde.
Exercice qu'imitèrent aussi-

1ôt ses compagnons d'aventure,
ce qui eut pour effet immédiat
d'illuminer tout un coin du pa-
lais.

“an
Avec un bruit de cuir froissé les bêtes immondes se pressèrent furtive-

ment les unes contre les autres
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Madame Sigouard dans sa
joie d'être arrivée à bon port.
se mit à battre des mains avec
frénesie.
—Aurez-vous bientôt fini vos

démonstrations bruvantes ? fit
observer aigrement le baron.
—Cette femme est indécente,

ma parole, grogna le vieux se-
crétaire en changeant de main
la pince-monseigneur qui com-
mençait à lui peser horrible-
ment.

Mais au lieu de s'apaiser Ma-
dame Sigouard se mit à crier
tout à coup :
—Oscar! où es-tu, mon Os-

car ?
En se tournant Madame Si-

gouard venait de s'apercevoir
que son cher époux n ctait plus
à ses côtés. De la ses cris.
Oscar venait, en effet de dispa-
raitre.
—Ou est-il passé, cet animal,

jura le baron.
—Voila! voila! fit la voix

bien connue du neveu du baron.
Et Oscar souriant apparut

dégringolant du socle de la sta-
tue du Bouddha gigantesque
aux yeux d'émeraudes qui l’a-
vaient si fort éblouï lors de sa
première visite.
Chose curieuse les veux du

Bouddha n'offraient plus que
deux orbites vides et son cou
était complètement débarrassé
des énormes colliers qui l’em-
barrassaient la veille.
Le baron fixa un regard sé-

Vere sur son neveu.
—Toujours le meme, fit-il.
—Je suis si bien ainsi, ~épon-

dit en souriant le neveu.
—Dans la peau mourra le xo-

leur! murmura Ricochet en
changeant sa pince d'épaule.
Le baron devint extrêmement

pâle :

—Ecoutez Oscar, vous allez
restituer à cette statue «« que
vous lui avez pris...

Cette fois ce fut Madame Si-
gouard qui palit :

—Restituer? jamais! fit-clle
avec une énergie féroce.
Et s’adressant à son 1°ari :

—Toi, tu vas commenr par
me donner tout ça.
Deja celle fouillait d’une main

i¢cbrile dans les poches de sen
conjoint.
Ie baron Simono tira un re-

voiver.

—Si dans cinq minutes, dit-il
froidement. les veux du Boud-
dha et ses colliers ne sont pas
a leur place, je vous brule ils
cervelle à tous les deux.
—Et moi j'achève et je com-

plète votre extermination avec
cet instrument à la fois perto-
rant et contondant. rugit Kico-
chet en brandissant sa pince-
monseigneur.
Oscar réfléchit: un combat

terrible se livra dans son âme.
Il eut un mouvement de rage
indicible :
—Soit, dit-il, je vais remet-

tre en place les prunelies et Ios
colliers de ce magot, mais vous
augmenturez mes appointements
de trois cents francs de plus
par mois. Sans ga, il n'v @
rien de fait.
Les yeux du baron faillireut

lui sortir de la tête, cependant
il déclara:
—C'est le couteau sur la gor-

ge que votre proposition, mon
neveu, remarquez-le bien, je
vous prie.

—Alors, allons-v, fit Oscar en
bondissant prestement sur le
socle de la statue dont les yeux
brillèrent instantanément sous
les rayons des lanternes sour-
des.

—FEt maintenant, à l'œuvre
dit le baron.
On arriva enfin dans la salle

sous les dalles de laquelle la
tiare tant convoitée gisait.
La marque à la craie faite la

veille par le baron était tou-
jours visible sur la septième
dalle verte. Sur cette dalle
Ricochet posa son instrument
avec un soupir de satisfaction.
Monsieur et Madame

=

s-
gouard s'étaient laissé tomber
sur les dalles avec des jeux de
physionomie qui signifiaient
clairement:
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Les deux hommes tombèrent dans les bras l’un de l’autre.

n'y a pas un monument qui ne
soit envahi jusqu’au faite par
des légions d'êtres humains aux
costumes éclatants.
Subitement les portes du pa-

lais s'ouvrent et des centaines
de gardes se précipitent sur la
loule, à grands coups de rotins.
En quelques minutes un grand
vide se produit: les abords du
palais sont dégages.
Pour prévenir un nouvel enva-

hissement les gardes se rangent
en cordon, l'air menaçant.
Un bruit de trompettes déchi-

ra l'air.
Fortement entravés, quatre

$3424n0331 ‘syuEUdams sautIOUI
de housses éblouissantes, s’a-
vancent lentement en s'éven-
tant de leurs larges oreilles.
leurs défenses gigantesques
sont cerclées de larges anneaux
d’airain. Sur leur crâne ru-
gueux se balancent piqués dans
un frontail d’airain, d'admira-
bles panaches de longues plumes
jaunes et blanches.
Les trompettes sonnent sans

interruption. Les énormes bè-
tes viennent se ranger à un me-
tre l’une de l'autre, face à la
foule.

Bientôt apparurent de lon-
gues théories de prêtres, de
brahmanes et de lévites agitant
des gongs et psalmodiant sur
un rythme funèbre, une mélopce
interininable où revenait tou-
jours ce vocable:

—Kali! kali! kali!
Un remous agita la foule «et

de toutes les bouches ce mot:
jaillit avec rage:
—Kali! kali!
Kali! kali! que signifiait c:

mot étrange ?
Un char monstrueux traîne

par douze zébus blancs venait
de s'arrêter sur la place. Mon-
té sur des roues dont les jantes
et les ravons étaient sculptés
en forme de serpents, ce char
supportait une idole effravante
coloriée en rouge sang.
Du buste de l'idole saillaient

quatre bras disproportionnés.
aux doigts crispés, aux ongles
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“15, VOUS cÙ Vos compagnons.

de fuir, questionna Hillarion.
Pour se donner le temps d'in

venter une histoire acceptable.
(Hder s'étendit longuement sur
ses Infortunes passées, alors
qu'a New-York, il remplissait
dans une importante maison de
commerce les fonctions de cais-
s:er-comptable.

il raconta qu'un matin avant
r:ussi à mettre la main su“ une
«inquantaine de mille francs, il
avait prit le chemin de Hom-
tbav. Malheureusement, il avait
perdu son argent dans un tri-
pot en arrivant aux Indes.

Bref, ne sachant que faire il
ctait entre dans l'Armée du Sa-
lut sous le nom de Older. Un
an après, il passait brigadier
de l'Armée du Salut, et aepuis
11 reussissait à mener une vie,
peu brillante à coup sûr, mais
«confortable et assurée.
I raconta en outre que depuis

piusicurs mois il avait entre-
pris avec ses compagnons une
serie de conferences dans l'Inde.
nais que le Maharana d'Oudes-
poure craignant une atteinte à
<a religion, l'avait lait jeter
dans les cachots.
Depuis trois “lois nous pour-

Tissions sur la paille humide,
quand enfin nous avons réussi à
nous échapper.
lt il conclut :
— Vous comprenez quel ettroi

His AVONS ci en vous trouvant
Juste à point sur notre route,
<u :HOMeRL OÙ Nous sortions de
pr:son. ’

—Que comptez vous aire,
Liaintenant, fit Hillarion.
—Faire route avec vous, si

vous le voulez bien, jusqu'à
Dievpoure. Nous vous donne-
rons en échange un coup de
Main pour délivrer le baron.
Les deux associés se consul-

terent du regard:
—Cest entendu. tit Hillarion,

mais en revanche nous pouvons
compter sur vous pour nous ai-
der dans notre projet ?
—Entendu, je vais arranger

Ça avec mes salutistes. s’écria

jJoyeusement Older. qui une mi-
nute apres iaisait a ses compa-
gnons la recommandation su:
vante :

—Dans notre intérét. mes tre-
res et quoiqu'il arrive, pas un
mot sur le vol odieux qu'un a
perpétré contre nous ot qui a
cte la cause de tous nos mal-
heurs. Je vous expliquerai tout
a Bombay.

CHAPITRE XIII

Ce matin-là une animation
extraordinaire régnait dans les
rues de Djeypoure, d'habitude
assez silencieuses.
A chaque carrefour des fakirs

se livraient devant la foule à
toutes sortes de contorsions ac-
compagnées d'un tapage infer-
nal de cyvmbales ct de gongs.
Quelques-uns de ces fanatiques
se traversaient les jambes et les
bras avec de longues épingles,
les autres jonglaient avec des
scorpions et des serpents. A
chaque instants des crieurs pu-
blics s'arrétaient sur les places
et clamaient de toutes la force
de leurs poumons des nouvelles
qui semblaient combler de joie
la populace.
De temps à autre la foule Da-

riolée se tassait le long des mu-
railles lézardées pour laisser
respectueusemient passer quel-
que riche cortège de palanquins
portes à bras d'hommes et dans
lesquels se prélassaient d'indo-
lents indous.

Jominant ce tumulte, s’éle-
Vaient aigus et répétés à l'inii-
ni, les appels de marchands de
fruits et de confiseries de tou-
tes sortes.
Djeypoure à n'en pas douter,

était en grande réjouissance pu-
blique. Mais qui tétait-on ce
jour-là ?

Suivons la foule compacte ot
houleuse qui se dirige vers le
palais.  L'agitation v est plus
intense ct le tumulte cifroya-
ble. Dans les arbres, banians
et palmiers des groupes d'houm-
et d'enfants sont suspendus. 11

FIEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE

— Vous pouvez vous morfon-
dre à chercher votre tare si
CA VOUS amuse: nous. nous on
1hons comme de l'an mille!
}videmment la découverte de

la tiare ne les intéressait que
1m diocrement.
Le baron s’empara de la pin-

«dont il introduisit fe bout
p'at et aigu dans la rainure.
Deux vigoureuses pesces suffi-

rent pour soulever la dalle; Ri-
cxhet d'un vigoureux cifort de
ses bras mnusculeux la renversa
avec précaution.

A genoux. le baron fouillait
dans la cavité formée par la
da’le déplacée. Mais bientôt il
se releva en poussant un eri
ra“ique:
—Malédiction ! elle n'v est

nv est pas. cria-t-il la figure
houleversée.
— Comment ! elle nv est

pa-” s'écria Ricochet déconte-
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Statue de Bouddha

nance.

Madame Sigouard se frottait
les mains avec une satisfaction
evidente. La déconvenue du ba-
ron avait l'air de la remplir
d'une douce joie. Son mari, au
contraire. donnait les marques
de la plus vive aifliction.

—Quoi! rien du tout. fit-il en
se penchant à son tour sur la
cavite.

Le baron n'entendait plus.
Aifalé sur le sol, la tête entre
ses deux mains. il pleurait @
chaudes larmes.
—Rien! sanglottait-il. rien !
Et dans son cerveau pointu

de savant avant pâli sa vie du-
rant sur des livres fastidieux,
se précisait la vision de son re-
tour ridicule à Paris. Il vovait
d'avance les sourires ironiques
de ses collègues de | Institut. il
entendaient déjà les questions
narquoises dont ils ne manque-
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raient pas de l'assaillir à son
arrivée :

—Eh quoi! ce mysterieux
voyage ?

—Voyons, cher collègue, quel-
les précieuses découvertes avez-
vous faites au pays des bava-
dères et des escarboucles ?

C'était l’écroulement de tou-
tes ses illusions.
Une exclamation’ d'Oscar le

tira de ses pénibles réflexions :
—Tiens! il v a un papier dans

le trou! Vous n'avez pas vu
qu'il y a un papier dans le
trou?
Comme le naufragé qui voit

à sa portée une poutre sur les
ilots en furie. le baron vit poin-
dre une lueur d'espérance.
Ies veux brillants. il sauta

sur Oscar qui se préparait à
ouvrir une petite enveloppe, fer-
mée par trois cachets de cire
verte.

—Donnez-imnoi ça! donnez-moi
ça! fit-il en lui arrachant l'en-
veloppe des mains.

L'enveloppe déchirée. le baron
trouva un minuscule parchemin
sur lequel il lut les lignes qui
suivent :

‘* Moi. Moïse de Salam. seul
‘* descendant de Mosé de Salam
‘mon ancêtre vénéré, sur ses

indications et conseils, certi-
‘* fie avoir trouvé en ce lieu où
‘* il l'avait cachée. la tiare au-
** thentique de Salomon.

‘* Cette précieuse relique sera
conservée par moi religieuse -

‘“ment pour en faire l'orne-
‘“ ment d’une svnagogue que je
compte élever en Chine. à Pé-

‘* kin, aussitôt que les isracli-
‘“ tes v formeront une colonie
‘* assez nombreuse ‘‘.
Frémissant d'une profonde al-

légresse. le baron Simono lisait
et relisait le précieux papier et
la gorge serrée par l'émotion,
il balbutiait :
—Oh joie! oh ivresse! c'était

bien elle! c'était bien la tiare
du grand Salomon! Mes bons
amis. rien n'est perdu! «lemain,
nous partirons pour 'a bine,
pour Pékin. où nous saurons

.

.
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bien retrouver cette tiare qui
m'est aussi chère que la vic.

Moins enthousiasme, Ricochet
risqua cette reflexion :

—Trés joli d'aller en Chine.
mais il faudrait peut-être avant
songer à sortir d'ici.

Cette simple phrase jeta un
peu d'eau froide sur l'exalta-
tion du baron.
—C'est vrai, dit-il, il va ial-

loir songer à déguerpir d'ici à
la hâte. car le jour ne va pas
tarder à paraître, et si nous ne
voulons pas éveiller l'attention
il faut que nous sovons rentrée
avant l'aube.
Les trois hommes replacèrent

avec précaution la dalle dans
son alvéole.
Sur les rainures un peu eiiri-

tées par la pince. ils étendirent
une épaisse couche de poussiere.
—Allons! ¢n route, comman-

da le baron quand les derniers
préparatifs du départ furent
achevés.
Dans l'obscurité du grand

couloir conduisant à la porte
d'honneur la petite troupe s'en-
gagea de nouveau.
Le vent qui s'était levé pen-

dant la nuit soufflait mainte-
nant avec rage en s'engouffrant
sous les voûtes avec des sifile-
ments aigus.
—Mâtin! fit Ricochet, il ne

ferait pas bon de rester ici un
quart d'heure sûrement on v
gagnerait une jolie fluxion de
poitrine.
—Relève bien ton col tion

chéri. recommanda tendrement
Madame Sigouard a son cher
«poux.
Subitement un coup de vent

plus violent éteignit les quatre
lanternes et plongea les excur-
sionnistes dans l'obscurité la
plus complète.
—FEh bien! nous voilà frais!

jura Oscar.
—Nom d'un pétard! il ne

nous manquait plus que cela.
gémit Ricochet.
—Tonnerre de sort, grattez

des allumettes! vociféra le ba
ron.

Em amms
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jureur s'élança sur la mission Simono.

vite, je Cen supplie, inplora
Older.

Une demi-heure plus tard, la
caravane augmentée de onze sa-
lutistes répartis au petit bon-
heur sur les trois chameaux de
renfort, disparaissait dans la
direction de Djépoure.

Seul dans la jungle. à trois
cents Inètres des remparts d'Ou-
devpoure, un homme restait de-
bout immobile dans l'attitude
de ces mannequins de paille,
dont on se sert dans les campa-
gnes pour effraver les moi-
neaux.

C'était, suprême ingratitude,
le geôlier qu'on avait oublié de
tirer de son sommeil magnéti-
que avant de partir.

Older confortablement instal-
lé dans le palanquin de ses deux
associés. causait maintenant
avec animation

—Alors vous partez pour de-
livrer le baron?
—Comme vous le vovez. mon

ami.

Certes ce n'était pas le mo-
ment pour Older, de parler à
caer ouvert. Il n'v songea du
reste pas une minute.
—Vous ne pouvez vous figurer

combien je suis heureux à l'idée
de pouvoir vous être utile dans
votre entreprise, fit-il avec un
large sourire.

—Vous avez donc entendu
parler d'eux, fit Hillarion?

—Beaucoup, et surtout d'un
nonuné Oscar Sigouard et d'un
vertain M. Ricochet, déclara le
salutiste.
I v eut un instant de silence.

—Mais enfin, dites-moi donc
te que vous faisicz aux portes
d'Oudevpoure, quand nous vous
avons rencontrés et pourquoi
aussi  paraissiez Vous si pres-

aussitôt la troupe en
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D'un pas automatique le gec-
lier se dirigea vers la porte
massive qui depuis trois 1ncts,
séparait les prisonniers du - ste
des huinains..

L'indou engagea Une cnorme
«lé dans la serrure du cachot ;
un grincement sinistre se fit
entendre. Derrière le geôlier
lus onze salutistes, ho:nmes et
femmes, suivirent en retenant
leur souffle. ’
Pendant dix minutes les pri-

sonniers marchèrent dans un
couloir sombre.
Soudain une bouffée d'air

frais leur arriva au visage.
—Je crois sentir l'air de la

campagne, fit tout’ a coup
Older à voix basse.
En effet. au ‘ond du couloir,

comme à travers une lorgnetto,
un coin du ciel scintillant ve-

nait d'apparaitre.
Un soupir de soulagement

sortit de toutes les poitrines :
Eniin libres ! s'écrierent-ils

d'une seule voix.

Une heure après les salutistes
se trouvaient à une lieue d'Ou-
devpoure.
—I1 ne nous reste plus qu'a

renvoyer cet homme. déclara
Older en désignant l'Indou qui
les suivait d'un pas automati-
que.
Mais tout a coup la marche

des Iugitiis fut brusquement in-
terrompue par un: ‘Qui va la”
impératif.
Des ombres venaient de sur-

gir près d'eux. Les pauvres sa-
lutistes sentirent un {frisson
leur courir sur la peau.
—Trahis! gronderent en méme

temps Jo et Older!

Cependant à tout hasard Ol-
der répondit doucement:
—Amis!
—Alors, avancez!

Plus morts que vifs les salu-
tistes firent quelques pas en
avant. Un homme, le chef de
la bande sans doute, s'avança:

—Qui êtes-vous? dit-il.

Sur la figure de Older. il fixa

le canon d'un revolver qu'il te-

nait a la maize droste et lu
ravonnement dune [lanternc
qu'il tenait à la maiæ gauche.
Soudain l'homme à la lenterne.
qui était long. brun et barbu.
poussa une exchemation de sur-
prise :
—Elias Howe!.…. je ne me

trompe pas?
—Louis Hillarton, clama a

son tour, Older! …
Les deux ho:nmes tombereat

dans les bras l'un de l'autre.
—Comument se fait-il!
—Que diable fais-tu ici?
Par une coincidence vraitgent

extraordinaire et que ne mran-
quera pas d'apprécier le lecteur
les salutistes venaient de tom-
ber juste à point sur la carava-
ne envoyée par le baron Yalen-
tin Simono, banquier à Paris,
au secours de son infortuné trè-
re. le célèbre archéologue.
Rapidement revenu de son

émotion Older coula dans l'o-
reille de son embrasseur cette
phrase rapide:
—Ne m'appelle pas knas

Howe devant imes compagnons.
Je suis maintenant Older, bri-
gadier de l'Armée du Salut.

Puis d'une voix anxieuse. il

ajouta :
—Si tu tiens à ne pas me Voir

périr. fuvons. As-tu des che-
vaux ?
—Nous avons deux cléphants

et trois chameaux à peine char-
gés.
—Alors tu peux nous sauver,

car si dans une heure nous som-
mes encore ici je te jure que
moi et mes compagnons nous
somines perdus.
—Je vais donner des ordres.

fit Hillarion troublé.

Mais il eut un mouvement
d'hésitation :
—Que va dire Nicanor !
—Qui ça Nicanor, demande

Older inquiet.
—C'est non compagnon, qui

dort bien tranquille en ce mo-
ment dans le palanquin de son
éléphant.
—Eh bien, je ferai sa connais-

ance en route. mais partous

€ ;
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S1 Jans cing minutes, dit-il froideinent, les veux du houddha ct ses col-
liers ne sont pas a leur place, je vous brile la cervelle.

—Je cherche! firent ensemble
CGscar et Ricochet en se fouil-
lant.

Comme il arrive imimanqua-
blement lorsqu'on se presse.
plusieurs minutes se passèrent
avant que les trois hommes
cussent pu mettre la main eur
une seule boîte.

Enfin, Oscar Sigouard eut un
soupir de soulagement:
—Je tiens la mienne. dit-il.
Mn entendit le grattement sec

d'une allumette frottée sur sa
boîte :
—Fiat lux! gouailla Oscar en

allumant sa lanterne! merci
mon...
Le reste de sa phrase s'étran-

gla dans sa gorge. Les veux
dilatés d'épouvante il s'appuva
au mur.
—Miséricorde! que vois-je s'é-

«ria Ricochet au même instant,
en pâlissant affreusement.

Dans les ténèébres que ve-
naient de trouer la faible lueur
de la lanterne rallumée de Si-
gouard, des centaines d'veux
verdâtres étincelants fixaient
les quatre vovageurs d'une fa-
çon diabolique.
—Vade retro Satanas! gemit

Ricochet en faisant tournover
sa redoutable pince.
Un hurlement atroce retentit,

indice certain que le respectable
secrétaire venait d'atteindre un
être de chair et d'os et non un
démon. Mais au même instant
de toutes parts de longs bras
poilus s'abattirent sur les mal-
heureux égares et les clouaient
sur le sol avec la dernière vio-
lence.

Il v eut dans le couloir une
effrovable mêlée, une étrange
galopade de pieds nus sur les
dalles, le tout scandé de cris
rauques. de glapissements aigus
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et de claquements irenétiques
de machoires.

Aplatis sur le sol. nos quatre
voyageurs s'évanouirent, tandis
que la troupe diabolique qui ve-
nait de les assaillir, avec tant
de sauvage violence, au milieu
des ténèbres, les trépignait fré-
nétiquement.

Que s'était-il passe?

Ainsi que nos lecteurs s'en
doutent. ce n'était pas à des
démons ni à des dieux indous
irrités, descendus sur terre
pour défendre leur temple que
c'étaient heurtés le baron Si-
mono et ses compagnons.

Trompée par son imparfaite
connaissance des lieux, la peti-
te troupe s'était engagée dans
la petite salle habitée par les
fameux langours sacrés de
l'Inde.

Attirés par le bruit des pas
des visiteurs nocturnes. les qua-
drumanes étaient doucement
descendus des entablements ct
des corniches sur lesquels ils
dormaient paisiblement.

Peut-être l'entrevue des lan-
gours et de la mission Simono
n'aurait-clle pas eu les consé-
quences graves que nous avons
a déplorer si. dans sa terreur
bien compréhensible. le dévoué
et courageux Ricochet n'avait
pas foncé sur les singes à coups
de pince.

Frappé en plein crâne un
vieux mâle tomba. et aussitôt
la troupe des langours en fureur
se rua sur les membres de la
mission Simono.
Au lever du soleil. les indous

venant faire leurs dévotions a
Bouddha aperçurent nos quatre
héros sans connaissance, éten-
dus sur les dalles du temple.

Le soleil brillait déià depuis
plus d'une heure quand Oscar
Sigouard reprit l'usage de ses
sens. Il promena autour de lui
des veux hagards. Il voulut se
lever mais ses membres se refu-
sèrent à ce service et il s’aper-

qut alors qu'il était 1icel. tel
un saucisson.
Â ses côtes. reveilles comme

lui par la fraicheur du matin.
le baron, Madame Sigouard «et
Ricochet étaient étendus dans
la même position :t aussi se-
rieusement ficeles.
Autour d'eux cinq soldats in-

dous à mine farouche. mon-
taient la garde. sabre au clair.
Au beau milieu du vouloir,

inondé inaintenant par un soleil
aveuglant, gisait raidi, le lan-
gour assommé, près duquel un
vieil indou en psalmodiant des
prières, faisait brûler devote-
ment sur un réchaud en bronze
des grains d'encens dont la iu-
mée lourde montait en spirales
parfumées.
Le baron Simono, envisagea

de suite la situation.
—Nous nous somines trompes

de couloir, se dit-il, et ce sont

ces damnés singes que nous
avons dérangés dans leur sem-
meil qui sont cause de tout.
Se tournant péniblement vers

Ricochet, il lui dit à voix bas-

se :

—Fh bien. vous avez fait de
la belle besogne, vous!
—Comment ! fit le matheu-

TCUx.
—Oui, vous avez tué un lan-

gour.
—Pouvais-je savoir que nous

n'avions affaire qu'à des sin-
ges ?
—FEnfin, nous voilà encore

une fois, par votre faute, dans
de jolis draps! conclut amere-
ment le baron, qui ne se faisait
pas d'illusions.

Tout Ctranger surpris la nuit
dans un temple est passible
dans l'Inde de peines terribles.
Or, dans la circonstance. la

violation d'un lieu saint se
compliquait d’un meurtre com-
mis sur un animal cher aux di-
vinités indous. De plus le iait
n'était pas niable. ,C'était tout
simplement la peine de mort
qu’encouraient les membres de
la mission Simono.
Couchés côte à côte Oscar Si-
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avoir fouillé dans le trou de la dalle déplacée.

gouard et sa femme ne faisaient
pas, eux non plus, des rêves
couleur de rose.
Une heure plus tard la mis-

sion Simono gémissait dans le
cachot le plus fétide de Djé-
poure.

CHAPITRE XII

— Vous croyez que cet homme
est complètement endormi, Jo?
—J'en suis certain, sergent.
—Envovez-lui tout de même

quelques bonnes passes magné-
tiques.
Ce curieux dialogue se pas-

sait dans la prison des rem-
parts d'Oudevpore, où depuis
trois mois, gémissait les salu-
tistes de Bombay, victimes de
Sigouard.
Dans le sombre cachotles pri-

sonniers formaient autour J'un
indou un étrange spectacle.
Assis sur un escabeau ver-

moulu l'indou semblait en eifet
dormir. d'un profond somuneil.

Les Mains à la hautenr des
veux du dormeur, un des =alu-
tistes se livrait avec ardeur à
cette milnique particulière cm-
plovée par les magnétiseurs
pour endorimnir leurs sujets.

Ie brigadier Older se fro.tait
les mains avec un rire siiun-
cieux, tel Bas-de-Cuir.

—Ça v est tout à fait main-
tenant. on pourrait lui tirer un
coup de canon aux oreilles qu'il
ne s'éveillerait pas, brigadier.
—Vous êtes sar qu'il sous

obéira maintenant?
—Comme un chien.
—Maintenant, Jo, :1 s'agit de

sortir d'ici, quel ordre allez
vous donner à votre sujet.
Jo prit un air inspire:
—Je viens de lui ordonner de

nous ouvrir la porte et de nous
faire sortir par le couloir se-
cret des remparts qui c-" «uit
directement hors de la ville.
Après nous verrons.
—Marche! commanda-t-1l à

l'indou.

»
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LE CHIEN DOR
ROMAN

( Suite)
1V

Mais ces tristes événements reposaient
encore dans le sein de Dieu. Le traité
d'Aix-la Chapelle promettait le repos à
la Colonie et lui donnait l'espoir de voir
refleurir agriculture et le commerce.
Mère Ste Helene venait de retracer

d'une main ferme, les consolations dont
le cloître se voyait tout à coup rempli, et
les actions de grâces qu'il faisait monter
vers le Dieu de la paix.

V
Mère Migeon avait voulu recevoir les

deux nouvelles postulantes, au jardin,
sous le vieil arbre de la mère Marie de
'lncarnation....

Elle se leva a leur arrivée, les embras-
sa tendtement et les félicita sur leur
pieuse détermination.
—Petites enfants prodigues! dit-elle en

souriant, le monde n'est pas fait pour
vous, Ses vanités, ses fausses promes-
ses, ses plaisirs menteurs nourrissent
mal les Ames! Vous vous trouverez
micux ici; vous serez plus près de Dieu! …
--O mère! s'écria Amélie, vous ne savez

pas ce que je sacrilie! non! vous ne le
savez pas ! Mais que le ciel m'aide à
soultrir en silence. je ne veux plus, je ne
puis plus sortir de la retraite on le crime
d'un autre m'a poussée! …
—Ma pauvre enfant! je sais tout! …

Vous allicz épouser le fils du bourgeois.
Allons! consolez- vous!

C'était dit d'une singulière façon. Mère
Migeon était la tante de Varin; elle ai-
mait assez ce vilain neveu, et même, à
cause de lui, étendait ses svmpathies jus-
que sur la Grande Compagnie.
Grand'inère St Pierre reprit aussitôt.
—Vous êtes une bonne enfant, Amelie,

une enfant digne de votre race illustre.

Jes filles co...e Héloïse et vous sauvent

le monde où elles vivent, et se sauvent

dans le cloître où elles meurent.
Mère Ste Hélène embrassa les nouvelles

arrivées.
—J'ai enregistré bien des noms aimés

dans nos annales, dit-elle, imais aucun,

jamais, avec le plaisir que j'éprove en ce

moment... Vous semez dans les pleurs,

mes enfants, pour moissonner dans la
ioie !Jore -

—Votre tante s'intitulait "humble ser-
vante de Marie, reprit la mère Supérieu-
re, et la lampe qu'elle à suspendue devant

la madone brillera désormais d'un éclat

nouveau, par les soins de ses nobles
nièees.

VI

Quelques novices en voile blane cau-

saient à quelques pas du grand arbre.

L'arrivée d'Amélie et d'Héloïse les avait
détournées de leur pieux entretien de cou-
tume. l'une d'elles disait qu'Héloïse
devait épouser Le Gardeur.
—-Non, répliqua une autre, c'est Angé-

lique Des Meloises.
—Le Gardeur l'aime à la folie, Angéli-

que Des Meloises, riposta ure troisième,

CANADIEN par Wm.

Traduit par L. P. LEMAY.

mais la belle coquette l'a désespéré et

elle doit se marier avec l'Inteudant; c'est

une affaire décidée.
—Je le crois bien, fit une autre Voix;

ma sœur qui se trouvait au bal de l’In-

tendant, doit en savoir quelque chose, ot

elle me l'a assuré. Mais il paraît, ajou-

ta-t-elle en rougissant, qu'il a sa femme
à Beaumanoir.
—Ce n'est pas sa femme, riposta vive-

ment la première, Ma tante de Grand'-

maison, qui connaît bien madame Varin...
Elle n'acheva pas. La maîtresse des

novices, mere St Charles, aux aguets à

une petite distance, surprit une partie de
leur conversation et l'interrompit brus-
quement.
—Venez à la chapelle, mes chères en

fants, ordonna-t-clle, en leur jetant un
regard chargé de reproches et toujours
doux ceper.dant, venez à la chapelle de-
mander pardon à Dieu de ce moment

d'oubli !
—Mais, bonne mère. demanda Marie

Cureux, la plus hardic des novices, V
a-t-il done tant de mal à parler du ma-
riage? Papa et maman se sont Maries el
c'est à l'église qu'on se marie!Au res
te. nous n'avons fait que chuchotter.
Les autres sourirent en se cachant.
— Les religieuses ne doivent songer qu'à

leur divin époux Jésus-Christ, répondit
la baonne maîtresse en regardait le ciel.
—Ah! nous ne sommes que de vilaines

pécheresses! soupira la petite sœur Be
dard, une cousine de Zoé Bedard, de
Charlesbourg.

Fille ne se crovait pas si pécheresse que
cela, et elle ne faisait pas encore le signe
de la croix au souvenir des gaictes de la

jeunesse.
Fille devint une religieuse exemplaire

tout de même, et ce fut elle qui -- dans
un autre ordre de choses, c'est vrai -- in
venta le lamieux potage du Couvent, dont
raffolait la baronne de ILongueil.
Ja gourmande baronne en envoyait

chercher un bol tous les jours, C'était ce
qu'elle aimait le mieux, disait elle, apres
les sacrements.

Vil

Ie bonhomme Michel er.vovait, de mo
ment en montent, des émissaires par les
rues de la ville, pour recueillir toutes les
rumeurs qui cireulaient. Le calne se ré
tablissait; la ville reprenail son aspect
ordinaire.

Le Gardeur avait rendu son épée et de
mandé d'être jeté dans les fers. Il fut
enfermé dans une pièce du château, mais
traité avec certains égards.
Amélie et sa cousine sollicitèrent la [a

veur d'aller s'agenouiller dans la chapelle
des Saints, devant la madone.
Cette chapelle renfermait les reliques

de plusieurs saints et resplendissait d'or
et de peintures. Dans une niche, au-des-
sus de l'autel, une statue de la Vierge,
les Mains baissées comme pour laisser
tomber des grâces sans nonbre, et devant
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la statue, une lampe qui brûlait depuis
deux générations, la lampe de Repenti-
gny, allumée par Madeleine en souvenir
de sa picuse vocation,

VIII

Ia belle et noble Madeleine de Repen-
tigny laisait les délices de Ville-Marie.
Son fiancé, un jeune et vaillant officier,
jut tué, et elle vint se réfugier avec sa
douleur iminense, dans le cloître de Qué-
bee. Elle pria longtemps, demandant au
ciel un signe qui lui [crait connaître sa
volonté. le signe fut accordé. Elle se
dépouilla de ses vêtements précieux pour
se couvrir de deuil et alluma cette lampe
vptive en témoignage de sa reconnais
sance.
Sept générations d'honnnes ont passé;

la maison de Repentigny est disparue de
nos bords; son nom, sa gloire sont ou-
bliés, mais dans Ja chapelle des saints, la
lampe brûle toujours !

IX
Héloïse et Amélie demeurèrent longtemps
en pricre à genoux devant la Vierge,
mère des afiliges. Elles versérent des
tarmies abondantes, en demandant mise-
ricorde pour Le Nardeur et paix éternelle
pour l'âme du bon bourgeois.
Le souvenir de Pierre Philibert se méla

au souvenir du criminel et à celui de la
victime. Ils etaient inséparables!….

Anmnélie. dans son angoisse cextréme,
sentail pas instant son cœur se révolter.
Devait elle donc s'offrir ainsi en sacrifice
pour la faute d'un autre?...
Tout à l'heure, son âme débordait de

joie comme une fontaine de vin généreux!
tout à l'heure elle, la pauvre desespérée,
elle était un objet d'envie!Le cloitre,
le voile qui l'envelopperait comme un
suaire, c'était done tout ce qui lui restait
de ses fclicités promises!
Une religieuse priait, et tout absorbée

dans sa méditation, les veux cloués sur
le tabernacle, ne vovait rien, n'entendait
rien de tout ce qui se passait autour
d'elle.
—Mère Sainte Vierge, lui dit Amelie,

qui se sentait fuiblir sous le poids de sa
croix, Mère Sainte Vierge, priez pour
moi!
La religieuse tourna vers elle des veux

pleins de pitie :
—H faut s'humilier avec le divmi époux

avant de partager sa gloire; il faut soul-
{rir et monter avec lui la route du cal
vaire avant de monter au ciel et de boire
à la source de l'éternelle feticite! ….
Son regard s'anima soudain, sa Voix

devint presque vibrante dans le silence
sacré quand elle ajouta :
— Voilà trente ans que j'entretiens vo-

tre lampe, Ô filles de Repentigny, venez
prendre ma place, Dieu le veut. “Taus
Deo’!
Amclie dclata en sanglots, saisit la

main de la vicille religieuse et la colla à

ses lèvres.
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X

Au même instant, des voix tristes et
mélodieuses flottèrent comme des ailes de
chérubins, sous la voûte de la chapelle,
et les plaintes de l'orgue s'unirent à ces
voix :

l'ia mater, lons ainoris,
Me sentire vim doloris,
Fac ut tecum lugeam !

disaient-elles avec l'accent de la douleur

et de la supplication.
—Ceux qui sément dans les pleurs mois-

sonnent dans l'allégresse, murmura la

religieuse, mais au ciel seulement ? |

Le chœur suave et l'orgue sonore cont-

nuèrent.

Quando corpus morictur,
Fac ut animac donetur
Paradisi gloria! Amen!

X11

Madame de Tilly arriva au couvent au

moment où ses nieces désolées sortaient

de la petite chapelle.
—Mes chères enfants! Mes pauvres 1n-

fortunées! s'écria-t-elle en leur ouvrant

ses bras, qu'avez-vous donc fait pour etre

ainsi frappées par la colère de Dieu?….

—Bonne tante! répondit Amélie, par-

donnez-nous de vous avoir ainsi laissée!
Nous renonçons au monde!

—Pardonnez-nous, bonne tante, répeta

Héloise…
—Pauvres petites, vous pardonner! …

Ah! je voudrais aussi, moi, pouvoir

m'enfermer dans le cloitre avec vous, en

ce jour de désolation! Mais ma place

est ailleurs et mon œuvre n'est pas finie!
—Avezs-vous vu Le Gardeur, tante, de-

manda vivement Amélie, en lui saisissant

la main comme une ctreinte douloureuse?
—Oui, je l'ai vu et j'ai pleuré avec lui!

Sa douleur est mortelle. Il demande à
passer par uLe cour martiale. Il veut
s'accuser! il veut expier!
—O tante! et il aimait tellement le

bourgeois! Cela ressemble à un affreux
cauchemar. Ie Gardeur tuer le père de
Pierre! ... celui gui devait étre mon père!
Et elle se mit à sangloter, et elle de-

manda en gemissant :
—Mon Dieu! mon Dieu! que vont-ils

faire de lui? Vont-ils le mettre à mort?
—Non, Amélie, non. Le gouverneur va,

d'après l'avis de ses plus intimes conseil
lers, et vu les circonstances etranges qui
entourent son crime, l'envoyer en France
par le “Fleur de Lys, qui part demain.
le roi lui-même prononcera. 11 sera plus
facile d'élucider cette affaire là-bas. Les
[actions sont trop puissantes ici.
Amclie se cacha le visage dans ses

mains, fille paraissait terriblement agi-
tee, terriblement souffrante : C'était
toujours un long répit, songeait-elle, et le
roi serait juste... Il verrait que Le Gar-
deur a été poussé «et qu'il a frappé en
aveugle. Un roi, Ça doit étre juste com
me Dieu!
—Pourrai-je le voir avant son départ?

tante, demanda-t-elle.

—Hélas! c'est impossible! Le gouver-
neur est inflexible sur ce point. Il ne
veut pas. Personne ne pourra communi-
quer avec lui.
—Ah! je ne le verrai plus en ce monde!

s'écria-t-elle, je ne le verrai plus!
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Et celle s'appuva sur Ileloïse, car elle
se sentait défaillir.
—Iæ roi lui pardonnera peut-être, reprit

celle-ci, en la soutenant dans ses bras...
—le roi?… ah! que le Seigneur lui fas-

se 1niséricorde  d'abord!… It que les
hoimies lui pardonnent ou ne lui pardon-
nebt pas, j'offre le reste de ma vie à Dieu
cn expiation de ses [autes.…
—Moi aussi, Amélie! it Heloise, Nous

avons Iranchi pour lu dernière fois le
seuil de cette Maison; nous n'en sortirons
plus!

XIII

—Je viens aussi de voir Pierre Philibert
dit madame de Tillv, après un moment
d'amer silence.
—Vous avez vu Pierre? s'éeria Amclie

dai.s une étreinte nouvelle de la douleur.
—dJ'étais en prière auprès des restes de

son père quand il est entré. Hon Caan
pas attendu si tôt. Chère Amélie, je
n'ai rien vu jamais de navrant comme
son muet désespoir!
—Ht qu'a-t-il dit? qu'a-til fait ? Ne

nous a-t-il pas tous maudits, vous! moi!
et surtout Le Gardeur?...  N'a-t-u pas
appelé la vengeance du ciel sur la maison
de Repentigny?
—Dans l'effandrement de son bonheur,

il n'a maudit personne! Il n'a accusé per-
sonne du mal qu'on lui faisait. Il s’est
bien douté que Le Gardeur était un aveu-
gle instrumet.t.
—Comiume il est bon! …
—Il m'a demandé où tu étais; qui tu

avais pour te consoler ou pleurer avec
toiW
—H vous a demandé cela?.…. 6 le bon

caeur!le noble caractère! …
Et elle fondit en larmes.
—Kt il ne provoquera point Le Yar

deur, demanda Héloïse d'une voix trem
blante?
—Îl est touché du désespoir de Je Uar-

deur et il sait d'où part le coup qui a tué
son père.
—Mon Dieu! mon Dieu! exclama Amé-

lie, au milieu de ses pleurs, combien la
perte que je fais est grande! Pierre,
mon noble Pierre, mon fiance! mon
époux! ah! c'est donc vrai que nous somn-
Mes à jamais separés? à jamais perdus
l'un pour l'autre!O ma tante! je lui
ai jure ma foi. je lui appartiens… je ne
puis plus me séparer de lui!Il sera à

.1noi pour toujours. A moi dans la mort!
a moi dans la tombe!4 moi dans le
ciel! ….
--Calmetoi, mon enfant! Ma pauvre

Amélie! calme-toi, ou je ne te dirai pas
tout.

—Tout? vous ne dites pas tout? Ah!
parlez, je serai calme. Tenez! voves
comme me voilà raisonnable! j'écoute.
Je ne dis plus rien...

lit la pauvre enfant cherchait à com
primer les rudes battements de son cœur,
essuvait ses paupières humides, essavait
de sourire même, malgré l’amertume de
ses pensées.

--Il est venu pour te voir, reprit mada-
me de Tilly.
—lei ? fit vivement Amélie en pâlis-

sant.

—lci. Mais il n'a pas cu la permission
d'entrer dans le parloir même.
—Il est venu pour me voir! pour me

voir! répéta la jeune novice avec une
émotion pleine de ravissement et de tris-
tesse aussi pourtant.…
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lit ses beaux yeux levés au diel rou
laient de grosses larines.
Elle ajouta presque aunsitôt :
—Je serais morte de honte à ses pieds.

Il valait mieux ne pas le recevoir sans
doute… Mais pourquoi lui refuser cela ?
—la mère Migeon est juste mais sécère.

Elle est la tante de Varin, et n'aime
point les Philibert. Ton entrée au cou-
vent cause un mortel chagrin à Pierre,
ajouta-t-clle, car il sait ce que cela veut
dire.
—Hélas! pouvais-je faire auterment ?

Oscrais-je mettre dans sa main lovale,
ma main souillée de sang 2... Mais il me
pardonne; il ne m'oublie point; it m'aime
encore! Ah! c'est une consolation qui me
reste dans ma triste infortune! ...
—Mes chères enfants, je vous quitte

pour vous revoir bientôt, fit madame de
Tillv en embrassant ses nièees.
Soumnettons-nous à lu volonté du Sei-

gneur, continua-t-elle ; quand vient la
nuit, les objets disparaissent dans l'obs-
curité, et nous ne les apercevons plus; ils
sont comme s'ils n'existaient point, et
cependant, ils existent toujours, et quand
ravonne la lumière ils apparaissent de
nouveatt. Nous sommes dans les ténèbres
à cette heure, et nos regards ne voient
plus que l'image de Notre-Dame de Grand
Pouvoir, au pied de laquelle brûte la tam
pe de Repentigny: mais le soleil de la jus-
tice se lévera un jour pour tous,

CHAPITRE I,VIH

OI ! QU'ILS SONT BEAUX DANS LA
MORT SES RESTES BENIS !

1

Depuis longtemps le chant des vêpres
avait cessé. C'etail le soir; et l'angelus,
s'echappant en accords mélodicux de tous
les beftrois. venait d'inviter la terre à
benir la mort et la vie.
Les religieuses du monastère entraient

dans leurs humbles cellules, et les enfants
dont elles avaient la garde reposaient
dans les dortoirs peuplés de songes gra-
vieux.
Des bougies vacillantes plongeaient

leurs timides ravons dans les omkres des
grands corridors, on de temps en temps
résonnaient les pas discrets des pieuses
femmes qui sortaient de la chapelle.
Comme le flot sonore qui chante pen

dant que la lune paisible l'enveloppe de
ses clartés, la mère Ste Madeleine de
Borgia, a genoux au pied de la statue de
St Joseph, avait entonné l'hyinne solen-
nelle:

Avec, Joseph, tili David juste!
Vir Mariae de qua natus est Jesus!

Mere Esther, suivie des deux nouvelles
postulantes,  traversa un long couloir,
passant devant les portes des alcôves où
s'endormaient en récitant le Manorare'
les fidèles épouses du Christ.

Flle s'arrêta devant une cellule fermée.
Sur la porte de cette cellule se lisaient

en lettres noires, ces paroles du San
veur :

‘* Venez à moi, vous tous qui êtes acca
blés par la douleur, et je vous console-
rai".
Elle ouvrit.
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—Jéntrez, dit-elle aux deux jeuues filles,
c'est la cellule d'une fidèle servante de
Marie, de votre bien aimée tante, mère
Madeleine... Par une faveur spéciale vous
v passerez ensemble les premières heures
de votre sainte captivité.
—le souvenir de mon illustre parente

habite toujours ici, repondit Amelie, el
il m'apprendra la résignation.

II

La cellule était presque nue. Dans un
coin, un lit blanc mais dur comme la cou-

* che d'un anachorète; adossée au 1nur, une
petite table de bois simplement poli, avec
quelques livres dessus; puis une couple de
chaises sans peinture. Tout au fond, sus-
pendue à la cloison, était restée une fi-
gure de Notre-Dame des Sept Douleurs.
brodée en soie. Une œuvre d'art !
Amélie et Héloïse vinrent s'agenouiller

devant cette image. Puis après une priè-
re fervente, elles se levérent pour Padmi-
rer à la lutnière de la lampe.
—Tante Madeleine a brodé cet admira-

ble sujet, dit Amélie, dans une heure de
mortelle angoisse, alors que son fiancé
Julien Lemoine venait de mourir sur le
champ de bataille. Elle est avec lui
maintenant. Elle est bien heureuse.
—Nous souffrons plus qu'elle n'a souf-

fert, observa Héloïse. Les larmes peu-
vent suffire à pleurer ceux qui ne sont
plus, mais elles ne suffisent pas à pleurer
ceux que l'on a perdus sans espoir et qui
vivent toujours! …
La lampe mettait comme une aurcole

de gloire au front de la Vierge des Dou-
leurs. Les deux jeunes filles se jetérent
à genoux de nouveau et pleurèrent long-
temps.

IV

Madame de Tilly avait declare a la
mère Supérieure que ses nièces searient
richement dotées, et mère Migeon ressen-
tit une grande joiv de cela, car le couvent
se trouvait dans une position difficile de-
puis quelques années. La guerre avait
cpuisé les sources de revenus et l'inquié-
tude se glissait forcément dans l'esprit
de celles qui était chargées de adminis:
tration. Elles cachaient bien autant que
possible, la situation à la communaute,
pour ne pas la distraire de la prière et de
la méditation, mais l'heure redoutée
n'aurait pas manque de sonner enfin.
Ceocndant, les bonnes religieuses s'e-

taient déjà soumises de grand cœur à
bien des privatlions. C'était presque la
ration des naufragés. Mais la patrice
soulirait et il était doux en quelque sorte
de souffrir avec elle et pour elle.
Depuis longtemps le tronc de St Joseph

pour les pauvres, ne se remplissait plus.
St Joseph au ble, vetllait depuis long-
temps sur des magasins vides, SU Joseph
au labeur restait insensible aux supplica-
tions des cuisinières qui lui demandaient
des aliments en quantité suifisante, au
moins.

Vv

-—Je remercie St Coseph de ce qu'il
nous doune et de ce qu'il nous ote, dit
mère St Louis à l'oreille de mère SL An-
toinc, comme elles sortaient ensemble de
la chapelle. Le jour qu'Amélie de Re-
pentigny fera profession, sera pour nous
le jour des noces de Cana. T'eau se
changera en vin. Je n'aurai plus besoin
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de ramasser les miettes, excepté pour les
mendiants.

Vl

Les jours vinrent et s'enfuirent avec
leur continued lot de peines et de joies.
Je temps inexorable marchait toujours
son pas mesuré, égalemênt sourd aux lan-
gueurs de l'ennui et aux désirs satisiaits.
Amélie, fatiguée de la terre, soupirait

après cette autre vie où le temps n'existe
plus, mais où les pensées et l’aimour me-
surent seuls l'éternité !
Héloïse et elle se soumettaient hum-

blement au joug de l'obéissance. Toutes
deux rivalisaient d'ardeur pour la péni-
tence et la prière.
L'esprit de leur pieuse tante Madeleine

semblait remplir encore la petite cellule;
elles se sentaient dans une atmosphère
deux fois sanctifié, et l'air qu'elles respi-
raient semblait saturé des arômes du
ciel.
Amélie n'oubliait point Philibert ce-

pendant, et quand, par hasard, elle enten-
dait son nom, elle levait vers Dieu ses
veux pleins d'eau et murmurait unc,LLL,
veux pleins d'eau et murmurait une
prière.

VII

Cependant le crime de son frère, l'a-
néantissement de ses plus chères espéran-
ces, la perte irréparable de son fiancé, la
complète destruction de sa félicite ici-
bas: c'en était plus qu'il ne fallait pour
la briser et la pousser au tombeau. lle
maigrit, ses joues se creusérent. Elle de-
meura belle pourtant, et son ame ardente
parut se réfléter davantage dans sa figure
emaciée. Iélle semblait s'immatérialiser.
Une tache rose comme le reflet d'un feu
intérieur parut sur sa joue, s'effaça, puis
revint encore pour ne plus disparaitre:
ses veux pleins d'amour s'agrandirent et
brillerent d'un éclat inouï. Elle se prit
à tousser, à tousser, et bientôt, ses for-
ces l'abandonnant, elle se traina commune
un fantôme dans les corridors solitaires.
Mère Migeon secoua la téte d'un asr ce-

sespéré. Des prières et des messes furent
offertes à Dieu pour elle, Mais en vain.
Dieu l'appelait à lui. It puis elle était
heureuse de mourir.

VIH

Pierre n'avait pu la voir qu'une fois
depuis qu'elle était entrée au couvent.
Quand il apprit qu'elle se mourait, il ixe-
courut au monastère. 1, espérait en for-
ver l'entrée par ses prières, ses proines-
ses et ses pleurs. Hélas! il ne savait pas
que l'inilexible regle est plus puissante
que les murs des citadelles et que l'arnice
religieuse ne capitule jamais!

I! pouvait entrer dans le parloir, mais
jamais son pied ne franchirait lu porte
sombre qui le séparaiît de sa bien aimée!

Amnélie viendrait peut-être derrière la
grille; mais il ne la verrait toujours qu'à
travers  d'implacables barreaux croisés
drus.
Ja portière lui dit d'abord que la jeune

novice ne pouvait se rendre au parloir, et
qu'il n'y avait plus qu'à s'en retourner.
puisqu'il ne pouvait franchir le seuil du
cloître.
—Au moins, dites-lui que je suis ici,

que je suis accouru pour la voir une der
nicre fois!Je ne sortiral pas avant
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que j'entende sa detnière patole! que j'aie
reçu sou dernier adieu !

IX

A:nélie retrouva une force nouvelle en
apprenant que Pierre l'attendait, qu'il
voulait la voir! Elle supplia les religieu-
ses de la conduire au parloir… Cela ne la
f[crait pas mourir plus LôL; cela n'offense-
rait pas le bon Dieu. Il devait être son
époux, cet homme. et le ciel avait regu
leurs serments!
Elle pleura ses dernières larmes; elle

entoura de ses bras amaigris le cou de la
mere Supérieure; elle invoqua sa tante
Madeleine qui avait tant pleuré clle aussi
avant de monter aux cieux.
Au même instant, quelqu'un vint an-

noncer que madame de Tilly attendait
aussi dans le parloir, et désirait torte
ment voir la jeune mourante.
La mère Supérieure ne résista plus.

Amélie fut portée dans une chaise et de
posée derrière la large grille noire.
Héloïse la suivait.
—Pierre ne me reconnaîtra pas, lui

murmuar-t-elle, Pourtant je vais lui
sourire et peut-être qu'il se souviendra.
Son voile était rejeté en arrière, décou

vrant sa figure douce et pâle.

X

Dès qu'il entendit le bruit des pas dans
les couloirs, Pierre (ressaillit, car il eut
un pressentiment de son bonheur amer.
Ses veux se fixerent ardents sur les bar
reaux épais. Il était tenté de les rom-
pre.

Elle arriva.
I] poussa une clanieur ct ouvrit les bras

comme pour l'enlacer dans une dernière
étreinte. 11 se heurta à implacable
grille.
—Amélie ! ina bien-aîinée Amélie!

criait-il, ah! je vous vois donc une fois
chcore, Mais comment ?.….
—Vous ne maudissez pas ma famille...

Vous avez donc pitié de moi, murmura la
dire votre famille! moi, manquer de pi-
—Pauvre ange! pauvre ange! moi mau

mourante.

tic! ah!
plus ?
Et de grosses larmes coulérent de ses

veux.
Amélie se rejeta en arrière dans son

fauteuil, et se couvrant le visage de ses
mains, elle commença à sangloter.

Pierre, collé à la grille de l'étrange pri-
son, la regardait par les trous étroits, el
ses doigts erispés semblaient vouloir deu
chirer les barreaux.
Amelie! Amélie! appelaitit.. Ahf si

près de toi et ne pouvoir mettre sur ton
front le baiser de l'époux!

VOUS Ne Mie connaissez done

NI

Madame de Tilly pleurait en silence ap
puvce sur le bras de sa chaise. Héloïse
aussi pleurait.
Amélie se découvrit la ligure tout

coup el tendit ses bras vers son liance.
—Dierre! gemit elle, je vais mourir.

je me meurs!Je suis heureuse de mou
rir… puisqu'il me faudrait vivre sans
vous!Oh! je vous aime! …
Pierre sanglotail et les transes amères

soulevaient ses épaules.

“Pierre! reprit Amelie, voulez-vous
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accepter ma vie en expiation du crime de®”
le Gardeur? Voulez-vous pardonner à
mon malheureux et aveugle Irère ?
—l’auvre enfant! il est pardonné depuis

longtemos! depuis longtemps!Il ne
savait pas ce qu'il faisait… 11 a été
l'instrument des ennemis de mon pore!
Je lui ai pardonné sa faute, et pour l'a-
mour de vous, en ce moment, je lui rends
mon amitic!
—Mon noble Pierre! s'écria la mouran-

te novice, merci! merci! It se penchant
en avant, elle mit ses doigts de marbre
sur la grille noire, et comine des rayons
tauves, ils passèrent dans les vides’ que
tormaient les barreaux.

Pierre les couvrit de baisers ardents.
Il croyait qu'ils allaicnt se réchaufler

Sous ses lèvres de feu: hélas! ils se re-
Iroidissaient de plus en plus.

Il regarda. Aunclie, la tête legerement
inclinée, souriaits doucement. Puis éle-
Vant vers le ciel ses veux brillants d'une
ineftfable douceur: Mon doux Jésus! dit-
elle, il ne me reste plus qu'à mourir. Ac-
ceptes ma vie en expiation du crime de
Le Gardeur... Tuissé-je le revoir au ciel...
avec Pierre! avec tous ceux qui me sont
chers. Avec ma mère et ma bonne tante
de Tilly, ma seconde mère. Dites-lui.
ma tante, que je l'attendrai au ciel. avec
vous Lous, Nes sœurs... Marie! Reine du
Ciel! assistez-moi dans ce moment supré-
mme. Aidez-moi à quitter cette terre du
larmes et à me présenter devant Votre
Livin Fils, ma suprême espérance! Jésus,
Marie, Joseph! Mon Dien! Je remets
Mon Alle entre vos mains...
—Amclie! cria Pierre, Amélie! ne

INeUTs pas maintenant! Dieu va se laisser
attendrir... Amélie!

Elle souriait toujours: le sourire était
buriné sur sa lèvre froide: le sourire de
l'innocence dans la vie, le sourire de l'in-
nocence dans la mort!

Elle souriait, mais ne l’entendait plus!
Elle etait morte! (1)

(Ta fin au prochain numéro )
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LA PHOTOGRAPHIE DES
COULEURS

Le journal F'Hlustration’ avait con-
vogue récemment une nombreuse assis-
tance à une conférence de M. Auguste Lu-
mi€re, de Lyon, sur “la photographic des
couleurs’. Disons tout d'abord que MM.
A. et L. Lumière viennent en effet de
donner une solution remarquable de cet
attravant problème; c'est ce que le con-
térencier a exposé à ses auditeurs.

Il à rappelé dans leur ordre scientifique
les travaux des précurseurs et des devan-
ciers. Le premier en date est l'illustre
Daguerre; mais ce n'est qu'en 1848 que
Edmond Beequerel obtint de véritables
photographies des couleurs, encore
étaient-elles si fugitives que l'on n'avait
que le temps de les apercevoir.
Niepee de Saint-Victor poursuivit dans

la voie indiquée par Becquerel, de 1851
1862; il n'arriva encore qu'à retarder la
disparition des images colorées sans pou-
voir les faire prisonnières.
La question en resta là jusqu'en 18432,

époque à laquelle M. Lippmann présenta
à l'Académie des Sciences la première
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photographie de couleurs pouvant se con-
server. Le procédé Lippmanu consiste à
produire dans l'épaisseur même de la
couche sensible une série de lames minces
parallèles stratifiées sur lesquelles se ré-
flechit la lumière pour arriver à l'œil de
l'observateur. C'est ainsi que la natuce,
rappelons-le en passant fait de la photo-
graphie colorée et permanente à sa façon
sur les ailes des papillons. llus récem-
ment, M. Lippmann a communiqué aussi
à l'Académie des Sciences, un procédé
spectroscopique de photographic des cou-
leurs.

Telles sont sommairement les méthodes
nou pigmentaires dans lesquelles les cou-
leurs sont produites par des arrange-
ments woleculaires que la lumière amène
directement dans la couche sensible.

Il y a ensuite les méthodes pigmentai-
res, dans lesquelles se classe le procédé
de MM. A. et L. Lumière; les couleurs
Sont apportées alors par l'opérateur, la
lumière n'intervenant que pour tixer les
proportion relatives.

Parmi les méthodes, il faut citer on
premier licu la méthode trichrome a trois
negatils, bleu, jaune et rouge, indiquée en
1869 par Cros et Ducos du Hauron. Les
couleurs sont sélectionnées, filtrées ; on
superpose les trois Cpreuves immergées
au préalable dans des bains de teinture
rouge, jaune et bleu, et la superposition
de ces trois monochromes redonne la co-
loration genérale du sujet. Joly et Tripp
en 1895, ont perfeetionné ce procédé en se
servant d'un seul négatif formé d'un fin
resean polychrome de traits colorés rou-
ge orange, vert ct violet au nombre de
quarante par millimètre : on superpose
cel écran à la couche sensible.

MM. A. et L. Lumière emploient ce
qu'ils appellent des plaques autochromes.
Ce sont des plaques recouvertes de pou-
dres colorces en rouge orange, jaune et
violet, tout simplement de la lécule de
pomme de terre triée en grains de 85 à
20 millièmes de millimètre de diatnètre.
On lamine cette poudre et l'on obtient
Une couche grise que l'on sensibilise au
gelatino-bromure d'argent. Mais cette
couche grise constitue un écran dans le-
quel chaque inillimètre carré de surface
représente huit où neuf mille petits
écrans élétnentaires, oranges, Verts et
violets. La photographie des couleurs
est done ainsi faite, fixée: on peut en un
temps très court, commel'a indiqué à ses
auditeurs M. Auguste Lumière, obtenir
plusieurs plaques, plusieurs vues colorées
identiques d'un même paysage, d'un
sujet.
La pose par un beau temps est d'une

de:ni-seconde; la manipulation peut être
faite par le premier venu. Cela est tout
à fait remarquable; les projections lumi-
neuses faites par le conférencier l'ont dé
montré.

Arrivera-t on finalement à fixer la pho-
tographie colorée sur le papier par un
perfectionnement de ce procédé? Les sa-
vants Ivonnais I'espérent ot ils v travail-
lent; ce serait la solution complète du
probleme, la victoire absolue. Mais d'o
problème, la victoire absolue. Mais
d'ores et déjà, on peut dire que le résul-
tat obtenu est magistral: une vue d'un
paysage ou d'unè personne avec toutes
leurs colorations peut être prise, produite
à plusieurs exemplaires identiques d'une
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linesse parfaite et conservée indéfiniment.
Ja photographie des couleurs est désor-
IMals Une réalité; on en est maître et l'on
peut s'attendre à de très nombreuses ap-
plications,
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“ ANTI-SUEUR”

 

Ce u'est qu'après de longues recherches
et de nombreux essais que l'inventeur de
l'ANTI-SUEUR s'est décidé à mettre son
produit à la disposition du public. Ayant
acquis la certitude de l'efficacité rapide
et de l'inocuité absolue de sa préparation
cet éminent Docteur a voulu faire profi-
ter l'humanité de sa découverte.
Combien de personnes sont aflectées de

cette maladie désagréable sinon dange-
reuse la sueur (des pieds surtout ) ? Jus-
qu’à ce jour le mal a triomphé de tous
les remèdes préconisés pour sa gucérison.
Tous ceux qui après avoir tSsavé tous
Médicaments parus se sont résignés à
leur triste sort doivent aujourd'hui re-
prendre courage.
Une seule boîte de l'ANTI-SUKUR les

délivrera de la transpiration. Ce n'est
pas un essai c'est une guérison dans un
délai très court, 3 jours au plus.
Son emploi facile ne présente aucun

inconvénient même pour les personnes
ayant la peau délicate elles verront dis-
paraître à la première application, la fa-
tigue des pieds causée par transpiration;
la marche devient un exercice agreable au
lieu d'un travail pénible. Trois applica-
tions sutlisent pour ancantir le mal et
rendre au malade la santé et le bien-être
qu'il n'osait plus espérer. Le produit est
d'ailleurs garanti et toute personne qui
n'aurait pas satisfaction après avoir sui-
Vi consciencieusement les directions pour-
ra se faire rembourser en s'adressant auxdépositaires de F'ANTI-SUEUR.
H n'y a plus de raison maintenant de

négliger cette maladie qui est une porte
ouverte pour bien d'autres plus graves :
l'emploi de l'ANTI SUEUR amène une
guérison rapide et certaine.

—Ye

LE FIACRE SANGLANT
Tel est le titre de l'œuvre
nouvelle dont nous com-
mencerons la publication
dans notre prochain nu-
méro.
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ne rains que ceux gue jae’, ete. Fes

augentent le chare du papier à lettres

tres éloquent par lui méme.
eo

LIS LERNIER CRI DU PARAPLUILL

Le parapluie, objet encombrant et

qu'on n'aine guère emporter avec sot,

S'elegantise jusqu'à la séduction. Peur

les pluies légères de cette saison on le

tait en soie de couleur: bleu foncé, violet

tonce où vert. le chic est d'en assorur

ta nuance à celle du petit sac dont les

temimies ne se séparent guere. Pour un

joli luxe. c'est un joli luxe.
—w

PETITS SECRETS

Je reco nmande à mes lectrices cn ville

giature qui craignent de s'exposer au hale

de la mer ot des montagnes, un procede

tres angle pour rairaichir lepiderre

après ces attaintes dangereuwes. ke pro-

code, un dos Mmeill.urs, consiste à pres.er

le jus d'un citron dans un don litre (une

chopine ) de lait tide, dont on re lotion

ne abondatiment le visage et qu'on laisse

secher sur la peau. Apres un quart

d'heure on enlève cette sorte d'enduit

avec de Veau tiède. Cela roussit partial

tement à Hombre de personne.

On ne laissera pas le melange pon trer

dans ls veux.

CORRE IIS PUY AIRED

Lette recette el imtaillible pour detru

te les punaises

Mettre un grand rechaud de charbon de

Lois. bien pris. au milieu de l'apparte

ment. bien leriner toutes les ouvertures

pour qu'il n°v ait pas d'air. et ajouter

une grande quantité de corne de pied de

cheval que l'on trouve chez tous les ma

vechaux Kerrants. lén nettre une

fande quantité de laçon que cela tume

longtemps.

Je puis vous assurer que toutes les ju

naires quite trouveront dans l'apparte

ment sortiront ct viendront meurir sur le

plancher. Cn epcre le matin «ton ouvte

asset

setlement deux heures avant de se cou

cher.

Lesgg

A lI» Cuisine

PALMIERS

Apres avoir donné 6 teurs à la pate

teurlletce vous l'étendez en une bande

longue de 46 centinetres (nviron, saupou

drez en le dessus avec du sucre en peudre.

Celu tait. rainenez les deux extremités de

la bande sur le milieu et sauroudrez à

nouveau avec du sucre en poudre le dessus
de la bande plovée, que vous replovez en
vore. toutours cn ramnenant les deux es

tromites svr le milieu. Continuez €

plover et sanpoudrer de sucre la Pande de
pète leuilletée, jusqu'à ce qu'elle ne soit
plus large que de 3 à 6 centimetre:

ROUTES DE BOEUF
Coupez de petits rectangles :ninees de:

bexuf dans le morecau appole le rond”
aplatiseez-les. placez au milieu une cuil
lerée à café de chair à saucisse. roulez la -
tranche de b'eut, ticelez da. Faites reve

nir au beurre les  roules de heœul pour
qu'ils soient bien dorés, retirez les de la
casserole, mettez-y Un peu de farine que

LE MONDE ILLUSTRE (No 12119

vous laissez roussir el que vous delavez

avec de l'eau où du bouillon et un peu de

vin rouge. Replaces les roulés dans la

casserole, couvrez, laissez mijoter quatre

heures à petit leu. Degraissez la sauce.

passez la, enlevez tes licelles des roules et

serves.

En Flandre on seit ce plat accompagne
de gelée de groveille cendue d'eau où

mieux de vinaigre ticde et dans lequel on

met un peu de sucre où de railoit ripe.
- --0

Hygiène ce Doauté

TOTICN -PAINS TEAUTE KT
FIRY ETI EIS CHAIRS

Ce West pas seulement 1 lhiygiène vraie
qui fait La beauté. qui entretient le mieux
La Jeune sw, Fa virilite. Ta souple se des

muscles, de l'organisite enter, C'est le

bain quotidien. les ablutions rep tees de
tub, ou douches, car l'atzour de leur en
tout temps opere des miracles.
eux lois par jour l’homme doit lotion

Her on visage. waits, ses pieds, de
matin au lever. le soir au coucher. La
teuline He saurait étre trop severe pour
“en corps. lorsqu'il s'agit des soins anu
pce. Non seulement des ablutions cuoti

diennes ct des bains aussi Irequents que
possible sont necetsaires à la proprets
ais encore, parce qu'ils donnent à le
p au la traîcheur ct la douceur si recher

«hièes. come ils donnent au corps bean
coup de souplesse et par ola nine de

grace.
La Fait et les grandes ablutions stiru

lent l'action des pores de la pean qu'ils
obligent à rester ouverts et htres, pour
que le corps puisse en chas-er les tmju
retes qu ose torment continuellerrent a

l'interieur.
En théorie. Peau chaude «et malieure

pour la proprete. car elle dissout plus ta
cile nent les corps gras et les enpuret <

du tégument externe. Ve d'crasse nreux
que l'eau froide Ceperdart te la ace
l'eau troide «et indispensalie car od on

dureit la p au costre Tos vartatiors a!

Ses

l'atinosphere.
le savon est un auxihaire Indispenr a

ble 11 déterge la peau cn l'as unlissant

en écnuisionnant les particules graissouses
dont elle est recouverte. et qui la souil

lent. Fe metier des savons trop alcalims

A base de potarse. pour le lavage de la

peau fine du visage. car ils sont irritants.
ce qui peut causer au à givent externe
des inflainmations, des gerqu'es. partols

mene des Cruptions chremques et de lon
gue durée Le Tain ert on un not indis
pensableune Fonne hygricne. a da sante
si chère à nous tous. Liaction du hain
réside dans le nettovage de la peau, dont
l'épiderme, imbibé et ramolli, est indis

pensable à un corps sain. le bain troid

he contribue, qu'inpartaitement à la pro

preté cutance. à troins au'il ne soit repe

té tréquemizent et aide de 1rictions sa
vonnetuses.

Un bain ticde, savonneux, additionnd de
“on ou d'amidon, est excellent pour con
server à la peau son onctuosite parlaiîte.
sa beaute épideriiique.

Les bains alcalins, sulfureux. dissipent
les ctHilorescences cutanées, boutons, des

quamations superticieHles: les trictions ct
massages doivent toujours suivre les

bains tièdes: d'abord ces pratiques facili
tent la réaction générale; ensuite celles ex
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citent le bon fonctionnement de la peau
et la nutrition normale du tissu cellu
luire.

Les bains aromatisés par les plantes ou
les essences, fe borate de soude, sont ex
cellents pour combattre hygicniquement
les séecretions exagerces de la peau. Les
bains de glycérine, tonilient el adoucis-
sent toujours la peau.

Les bains chauds, les bains russes, les
bains de vapeurs sont généralement deta
vorables à la beauté teminine.
L'hydrothérapie ne doit pas Ctre exage

ree, «ar elle provoque sans necessite lin
Hlervalion vaso-Inotrice du tegument ex
terne.

Les bains de mer surtout, lorsque lon

en tait des abus, agissent de la même mi

nière que l'hydrothérapie irraisonnee.

dont ils ne sont d'ailleurs qu'une sumple
\varicte.

A. QUI VA.
0

Conc:eils pourla Beauté

CONSEILS FT CLOIX LU CHAPEAU
SUIVANT FA COULEUR

DES CHEVRAX

Blondes Chapeau noir à plunies où a
Haurs blanches, roses ou rouges.

Mondes où lines {Chapeau

mat

A routes les carnations
wise de crepe. de tulle

1 londes Le chapeau blanc orne de

Haurs blanches, roses, surtout bleues.

I runes Faviter le bleu, praicrer de

rose, l'orange.

Tv pe bland Chaprau bleu cdaur orne

de tleurs blanches. Mais non de theuts où

violettes.

Type brun La brune qui risque de

chapeau devra lorner d'accerséires oran

ges où Jaunes.
Carnation blanche Le

les tait valoir. .

Le chapeau rose doit etre sépare de la

1gure par les cheveux eu par ure garni

ture blanche, ouverte mous encore.

Carnation rose Chapeau à Hours hlan

hes. a teuillage abondant font tres hel

ctlet.

En geuéral. où doit se montrer tres re

serve sur le chapeau violet, qui est tou

jours delavorable aux belles carnations,

a moins qu'il ne soit séparé non seul

ment par les cheveux, mais par des acces
soires jaunes et blancs.

11 en est de nême pour les chapeaux

“unes que la brune seule pourra risquer

Avec des accessoires noirs,

bland

Chapoauyx de

chapeau vert

1 PR.

FORUULES POUR LA PRÉPARATION
DES TAINS

Pain d'anidon ou de son. V afouter

s00 grammes d'anndon où de son.
Rain alealin. Ave grainruies de

carbonate de soude.
Fain suliureux. Ajoutez

de suliure de potassium.
Bains aromatisés. Avec 12 litre Eau

de Cologne, de Floride. de teinture de

tenjoin, d'essence de Thom. d'essence de

wintergreen.
Bain de horate de soude, borax.

tou gratitties.
Bain de ghveerine

mes de glucérine.
Bain de lait, Mjouter 4 pintes de lait.

I. R. K.

U0

lock granite,

Mee

Ajouter 300 grad
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QUEBEC R'Y,
LIGHT & POWER
COMPANY
Lis TRAINS LAISSKNT

Québec pour les Chutes Montmorency

LA SEMAINE
l'outes les go min. de 5.30 A. MdirFM

LE DIMANCHE
#20, 7,00, 7.40, 9200, 0.00 AM. et toutes les 0

tnrntctes de tan BMY aon

 

Le FRAN added

Quebec pour Ste-Anne de Beaupre
Arréètant aux Chutes Montmorency

Cpe vgs
LA SEMAINE

Coo, 7.30, 8.30, 9.30, 100, 1430 AM, 1500,
LAS, 208, LIS, 108, 808, 008, 70s, Fle is 1M,
thacepté Saunedis ct logs POM esamedis

seulement

LE DIMANCHE
Hoan, G30, Taw, ToSon, Gan nos AL Mo

206, LIS HS TaN et tous BPM

LES TRAINS

Laisseut Qu bec pour Beaupre ef St-Joachin

LA SEMAINE
Pow Beanpré, Soio, btp AL M. 215, as at
s18 FM,

l'our SU ouchon, s 30, Pre AM as et
susM

LI DIMANCHE
Four Beaupre, oo, Son AM Jas et 7 14

PM. Fous st Joachim,A OM. et Lu us
» IM.

S Trains à vapeur, tous les autres sont des
trains électriques

Un char électrique fait connection a la Jet.
Mastai pour le Sanito:iumde Mastai, l'Asile
de Beauport, ete. avec tous les trains. Taux
sc aller et retour.
——————  
 

Contre les rougeurs acnéiques
du Visage

Fau distilice de roses... 230 gr.

Alcool camplhire… 30 gr.

Soutre precipité…. 20 gr.

Gomme aralique pulve
risee … Spr.
Melanger au mortier la gom-

me, le soutre, après mélange
intime ajouter peu à peu Pal
cool camphré puis l'eau de ro-
ses.  Agiter avant de s'en ser-
vir.  Lotionner le visage trois
lois par jour avec une petite
éponge. Laisser sur la figure
le plus longtemps possible la
poudre jaune qui s'y est dépo

see.
 

Douleurs.
Les douleurs dans la tête — ainsi que tes dons

leurs ailleurs ont leur cause. La douleur nest
autre chose d'ordinaire que Ia congestion, la
pression du sang
C'est au moins ce que dit le Dr Shoop «pour

le prouver il a créé una petite tahlette rose C.tte
tablette qu'il a appelée Tablette du Di sb Hp
contre le mal de tête* — (Dr Shoop's Healv he
Tablet) soutire doucement la pression lu sang
des centres de la douleur.

L'effet en est charmant et effirace. Lentement
mais avec sureté, elle rend urmifu-tne la circula.
tion du sang.
Avez-vous mal À la tête? Cest la congestion du

sang.
S'agit-il de périodes douloureuses chez 1: fem-

me? C'est ia mêmecause.
Si vous souffrez d'insomnie, d'agitation, des

nerfs, c'est une congestion une pression du
sang.
C'est TA une certitude réelle, car les tatlettes

du Dr. Shoop contre le mal de tête arrêt nt la
douleur dans 0 minutes et distribuent simple-
ment la pression non naturelle du sung
Quand vous vons éerasez un doit, ne devient —

11 pas rouge? n'enfle-t'-il pas?ne vous fait — il pas
souffrir? — Sans doute, — or c'est 1d une conge-
stion. la pression du sang.
Vous la trouverez toujours 11 ofl se trouve ta

donleur, C'est tout simplement le sens commun,
Nous vendons À & cts. et nous recommandons

Les Tablettes du Dr. Shoop
Contre le Mal de Tête.

LE MONDE LLL
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Huiles d'Ol ves Pures, Alvool de Mentte

Rigeles, L queurs Surfine An ,ehrva, Citre-

nade Sauveuet, P. t:5 Al zicntaires Mar, €,

Extsaits pour liqueur- Noirot.
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est une explication du peuple
tUsse à parur de son histone

anterieute et de son milieu geo
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twee tb aut espérer te tutu
won de Eghse russe et de
l'1église romaiue. Ce livre est
ue application de la methode

inauguree par Le Plav, precisee
par Menri-de Tourviile «ù déve
loppee par M. 1edinoud Demo
lis et son ecoles mais c'est la
premiere lois quon l'etend a
l'etude d'ensemble d'une tghise
ct la première lois aussi qu'on
tente de rechercher Sv mat
quelMient coin nent UN Cnristia

nismie s'est adapte a un milieu,
{ auteur, qui a des attaches de
tamnille dans la societe passe el
«fur mme sejotiie au cour de
l'etnpire, à pu enriclar ces pa
ges de beaucoup de laits incon

nus en France: al V a ajoute, ça

ct la des resumnes Instoriques
qua rendent le volume accessible
+ ceux qui sont le noms inlor
mes des choses russes.

UN LIVRE
POUR LES

FEMMES
Toute femme qui se soncie de conser-

verode rroouter lu santé et les
ataitsperdusne d'vraitlaisser passer
Les siett qut se presente de se procu-
tor Lederer hore de Julia CL Richard,
La sonté de lu Fenvne * Ce livreest

sr mpledet ts nouveaux etimiportants
que Che pqe- terme de tait connaître.
Vo vous dira comment retrouver La
santé du jeune age et comment Échap-
pera cos maladies gu brisent Ta vie de
tant de teumes tomes Un livre rem-
piste bon sens doit tarume fenmne
quiconsacré save à l'étude de ces
pr blancs,

GRATIS
AUX LECTRICES
DE CE JOURNAL...

Ju qu'\ee que cette Édition soit équi-
Ite, une Corde ser Emcnvé. franco

à toute fennue quieu fericla demande,

me JLL'A C. R CHARD, Eoite A, Montreal.
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les acules cui ann
rent en trois mois le

développement des formes chez lu
femme et guérissent la dyspe paie et
la mulauie de foie. Prix : Une tai
te prec notice, gro: Six loîtes,
gs co Fapddi€ frascoguer Ju
poste nur réception cu prix

D'pit g énérat pous Li
prirsaiee

 

  

Lt. A.B roard, 4: St:-Cith:rinzt ar.
MONTREAL.

Aux E.-U,: G:0 Mortum r & Son.

Boston, Miss.

 

 

 

|) anit dez à votre lEpicier

, la Poudre pour

Crème à la Glace
Et vous Ap precicrez votre

a
M
!
‘
J
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Crème Glace 2

 

 

Un ue se suit pas en la préparant
Pis d'enutits, ques d'emtenrtes,

ln boites de * 0r 180, pour 1 laare TL de
crètue, 1,02 35€, poitr 1 gaolon de crène

Niort ily QUE LU 1111

A. H. MACE & CIE,
746 AOTRELANE GUEST,

Bell Tel, Man 5071

Montreal.

 

  
 

Couperose fadiale
Soulre predapite. oo 0 Sgr

Glyvoenne puriltee. . - Nogr.

Crate preapitee. oo Sgr.

Ian de Laurier cerise. Sor

Alcool! pur... - . . SN gr.

Laver tous les soirs la face a

Feat de son tiede puis Iriction
ner avec cette mixture. et Te.

couvrir d'un masque de Gutta
PerchLeninee
J]

LESSIVE PHENIX donne

ccotoniie de temps. de dépense.

de tatigue de combustible
Prolonge la duree du linge.
Demandez la aux epiciers ou
Chouillou et Cie. Vontreal.

|

Un celebre medecin mourant

GIS SES CONTETES reams au

teur de son lil

Messieurs. qe laisse aptes
MOIS (rois erands medecins.

Chacun le pressa de les nom
ser.

Mois. se sonulevant sur son

coude. 1 leur dit avec UN doux

sourire

l'esprit sal Foneranie ot la

sobriete!

 

  

HOTEL DU LAC ST-JOSEPH
LACT ST.1CSEIII' ,)

a so minutes seulement de Québec.
- .

Ouverture le 15 Juin 1907
Canota ze, Poche, Gréve magmitique pour

tes bans, Ternuns de Gof, Lawn Tennis,
ete, Otorestre excellent, bou service de

trains. Suutresser à
JULTAN FE. PRIFST, Gérant

Au Chemit de Fer du Lac St-Jean, Québec

 

  Le Gracieux Developement dela
Poitrine
gui assdte une Taille ¢te-
gaute, c«t ohtenu par Iu
sage dos fanenses

Pilules Persannes
te TEWFICK HAZIZ

Téhéran, Perses

Femmes et Jeunes Filles
Nae 7 en’

Elles tout merveilles

$1.00 la boite 6 boites pour

$s.00.

Societé des Produits Persans
DÉPARTEMENT C

Boite Postale 1031, Montréal.
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OPERATIONS EVITEES
Mme Glenn

 

Expérience de

On lui avait declare qu'une operas
tion était nécessaire.
Comment elle Pa evitee.
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lie 6. NERALE TRANSATLANTIQUE
De New-York au Havre France
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Pour le Bain du Bébé et

pour les autres usages de
sa toilette, on ne peut ache-

ter un Suon aussi bon pour

un prix si minime que

Le Savon

“Baby’s Own

Soap”

On offre cn vente des imi-

tattons de ce savon, méfiez-

VOUS CI,

Us sent ct aéricahde que l'apparenee et ont pour
but de lonner nn profit illégitime au marchant à votre
détriment.

Demandez toujours le “Baby's Own’
 

ALBERT SOAPS Limited, Mfrs,
MONTREAL
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Une Poitrine Parfaite
CO

Un Buste Esthétique Pur

Si recherchés par les Femmes

et les Jeunes Filles
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$1.00 la boite, 6 hoites pour $5.00
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